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1 - LE CADRE DE LA MISSION ET SON DEROULEMENT

Cette mission a été réalisée dans le cadre du projet UNICEF/DNHE WO22 —

Hydraulique et Assainissement.

11 — LES TERMESDE REFERENCE

Les termes de références étaient les suivants

O8JET VE LA MTSSION

* Evatuat ton du ~onct~onnerne.n-tdu nL~eau en ptaae

- Au pLan v t~ceaL: n-we.aux na~onaL/n.~-41onaL/AgeIntd’An.wiwti~on (AA).

- Au pLan hon..czon-tat : Com-tt~ de. ~u-tv-t g-4ona-eIcoon.d.~nateun./(CRAJ/
Ma-Ln~enance

* Evatuatcon de. La m-L~e. en appt.Lca-t-Lon de. La d~rnan.ciied’An.unatcon pan.
te.~AA et Le~ CRA -~Wr. Le. te.vta-Ln en -te.nant compte de. ceux ~okme4
Lon.-~~ du -~m-cna-cn.e de. S~gouet ceux ~on.mé~ut-t&t-&u-’teme.nt pan. Le.-~
CRA et te~ pe.n.~onne~ n.e&~oun.ce~ (qu.c ava-te.n-t pan.t~c-4ip~au. -~-m.Lna.Ln.e.
de S~gou1.

* Fon.muLat.~on d’un pn.o9n.amme de ~on.mati.onde ~oitmate.un.-~et okgan-t4at.cOn
d’une ~

* Etude de L’appn.ovi~ionne.ment en p.~ce~d&tach~e~(pompe-~ INVIA Mat-d
au n-cveau v-tLLage..

RESULTATSATTENVUS

- Recomandation~(on.9an-~.~at~on- contn.&Le.1 en vue. de gan.ant~in. un bon
£onat-~onnement du ~te.-~eau.

- Evatuat-Lon de L’at.tv-tt~. de-s Agent—t d’An.~maUon et p-’topot-~on-~
d’aniét-Lon.at-con.

- C-~nq eoon.d-~1nate.un..’~ de n.~-~eaux d’An-Lmat-ton et autn.e.~ pen.-~onne~ n.e’.~-~oun.ce-~
eventuetLe~ ~on.mée~pou’t a-6-~un.e-’t te n.eeycatage n.~gutLe.n. de-6 Agent-5 d’An.t-
mat-~1on au va de-t Laeune~ ob~en.v~e-~.

- Anaty-~e. du ~.cn.cu-ttd’appn.ov-L-~onnement en p-c~ce-~ d&aehée.4 au n~ieau
v-tLtage et n.ecommandat-Lon-6 d’un ~ehémaet de~moyen~de m-L-~e en oeuvn.e.
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\iariation par rapport aux termes de références

La mission, face aux multiples dysfonctionnements du dispositif d’animation

qu’elle a pu constater, a été contrainte de modifier l’approche prévue par

les termes de référence et n’a pu satisfaire complétement au troisième point,

la formation de formateurs. La semaine de formation des NA a été axée prin—

cipalement sur une dynarnique de vérification des acquis et de rectification.

En procédant autrement, nous n’aurions pu répondre aux attentes des CRA sur

des questions paralysantes pour l’action de ceux-ci au sein du projet.

Cependant, considérant que la mission ne pouvait —dans les délais qui lui

étaient impartis— pallier ~ tous les retards et les carences de formation

des CRA, nous nous sommes appliqués, en liaison avec le nouveau NO affecté

au projet, ~ former les CRA,~construire leurs outils pédaqoqiques ei ~ les

mettre en application. Ce travail, consacré è trois étapes du projet, peut

permettre dorénavant aux CRA appuyés par le NO, de construire d’autres outils.

12 — LE CALENDRIER DE LA MISSION (22 mai — 22 juin)

Sema-iiqea 1 et 2 (22 ma-L - 4 ju-Ln)

Arrivée des consultants CINAM è Bamako.

Rencontre avec les différents partenaires (CNS/DNHE/UNICEF) du projet.

Evaluation du réseau d’Animation dans les cercles de Mopti ei Djenné

(salle et réunions dans 6 villaqes).

Semcüne3 et mo-Lt-Lé de La 4ema—Lne 4 (5 - 15 ju-Ln)

Préparation et réalisation de l’atelier de formation des CRA.

Réunions de travail avec les partenaires. Départ de Madame PIEDTENU.

F-Ln de. La aema-Lne 4 - Vébctt de La aema-Lne 5 (16 - 22 juZn)

Etude du schéma d’approvisionnement en piëces de rechanqe.

Départ de Monsieur ARNOU.

13 — COMPOSITION DE LA MISSION

— Monsieur Eric ARNOU — Chef de mission.

— Madame Béatrix PIEDTENU - Consultante en Formation.
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14 - METHODESDE TRAVAIL UFILISEES DURANT LA MISSION

La mission a consulté les documents du projet.

Elle a pratiqué une alternance de consultation et de formation entre les

différents niveaux du dispositif d’animation, ce qui a permis ~ chacun

d’entre eux de formuler de nombreuses questions aux autres et d’en oblenir

des réponses.

t ~

f AA (_ØI..~_VILLAGES~1.ø1~IAA .IØIP.~C R A~ -‘Ø’~-~CR

La mission a, d’autre part, assisté ~ 6 séances d’animation dans les villages

et en a débattu après coup avec les AA et CRA.

L’atelier de formatjon a été réalisé tantôt avec l’ensemble des CRA et le NO,

tantôt par groupe de travail(avec chacun un consultant).Chaque CRA a pu s’ex-

primer sur chaque sujet, ce qui a per-mis de mettre ~ jour ses carences et d’y

apporter les rectifications afférentes. Les jeux de rôles ont été largement

utilisés -

Pcur l’étude sur les pièces de rechange et les réseaux d’AA, nous nous sommes

entretenus avec des chefs de bases DNHE, des Artisans—Réparateurs, des commer-

çants, des logisticiens, des transporteurs et bien évidemment avec des respon-

sables du projet (DNHE Bamako — UNICEF). Par ailleurs, nous nous sommes servis

des cartes disponibles, des documents du projet et des données collectées

auprès des CRA.



1
1
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2 - LA PROBLEMATIQUE

21 — LES OBJECTIFS DU PROJET

Le projet W022 a comme objectifs (*)

— Augmenter la couverture des besoins en eau des villageois par 1a création

de forages équipés de pornpes manuelles ou par l’équipement et l’aménage—

ment de points d’eau existants.

— Promouvoir un système de maintenance des moyens d’exhaure pris en charge

techniquement et financjèrement par la population.

— Faciliter la gestion et l’utilisation de l’eau ainsi que le maintien de

sa potabilité jusqu~ la consommation.

— Encourager des activités diverses (production, habitat, etc.) rendues

possibles par l’abondance de l’eau.

Par rapport aux ressources en eau, il est donc divisible en 3 parties

AUGMENTATTON

OUVRAGES

EQUIPES

PERENNISATION

MAINTENANCE

DES OUVRAGES

UTILISATION

POTABIL T TE

PRODUCTTON

(ASSAINISSEMENT)

(*) — Rapport CINAM — Août 1988 — Annexe 2/1
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22 — LES CARACTERISTIQUESESSENTTELL~SDU PROJET

Le projet s’applique ~ 772 collectivités rurales dans 17 cercles des Régions

de Koulikouro, Ségou, MoptIC, Tombouctou et Cao. 11 prévoit la réalisation de

550 nouveaux points d’eau (dont 450 forages), la réhabilitation et/ou l’équi-

pement de 100 forages (Cao), le déploiernent d’actions relatives ~ la mainte-

nance, l’hygiène, l’utilisation productive, l’assainissement autour de ceux-ci

et de 1 100 forages équipés réalisés précédemment.

Les villages bénéficiaires doivent répondre aux critères suivants

— Population supérieure ~ 200 habitants.

— Taux de couverture des besoins en eau compris entre 0 % et 5 %.

— Inexistence d’eau de surface pérenne ~ moins d’un kilomètre.

- Volonté clairement exprimée par la population d’avoir un forage et de

prendre en charge la maintenance de la pompe.

En conséquence

- Le projet s’applique ~ un e.n~embLe ~o~n.aph~igueet huma-~ntn.~-~ vaste et

hét&ro~ne..

- Ii suppose la mise en place d’un di~po~t-L~eapabte. d’on.gani~e.n. La eoncvr-ET
1 w
321 332 m
566 332 l
S
BT


tat-ton entre le projet, l’administration et les collectivités rurales.

— La ~oLu-t.Lonteahn-Lgue. retenue et proposée aux villages est le ~on.age

égu.cp~ d’une pompe. â motn.-ce.ct~ huma~~1ne(PMIIJ (exception faite pour le

volet “puits” réservé aux zones inondées du Delta qui sont difficilement

accessibles la majeure partie de l’année).

— Les ouvrages réalisés ont vocation ~ devenir La pir-inct.Lpate -~ou’rce

d’appn.ov-4~-~onnement en eau de~v-tLLa~e~ (sauf, éventuellement, pendant

1 ‘hivernage).

Se pose donc la question de la ma~nte.nance. de.-6 pompe~.





—6—

23 — LA QUESTION DE LA MAINTENANCEDANS LE PROJET

La sous-estimation de cette question dans de nombreux programmes d’hydraulique

villageoise a entrainé par le passé des taux de panne catastrophiques (50—70 %)

remettant complètement en cause l’objectif d’approvisionnement en eau potable

des populations bénéficiaires. Te~1en’est pas la situatjon pour ce projet puis—

que les bases régionales de la DNHE ont pu assurer la maintenance des pompes

jusqu’~ ce Jour. Cette organisation per-met présentement auprès des villageols

— d’éviter une crise de confiance par rapport ~ l’équipement “forage PMH”.

— au projet d’apparaître comme un partenaire proposant des solutions crédibles.

Ceci est d’une grande importance dans la mesure o~i une innovation, pour être

adoptée, doit répondre ~ un certain nornbre de caractéristiques dont les prin—

cipales sont : avantage relatif par rapport aux exigences de la technique

utilisée, compatibilité technique et sociale, eon4éguenee~f po4-tt-Lve.~ ~ae-cLement

ob~en.vabLe.-f. Les schémasci—après visualisent de façon simplifiée le processus

pouvant conduire un village ~ adopter ou ~ rejeter la démarche d’innovation

proposée par le projet sur la question de l’eau. Ce processus, se répétant

dans plusieurs centaines de villages, peut déboucher sur l’adoption ou le

rejet pour une lonyue période de la solution “ft-orage PMH” par l’ensemble de

la société rurale des zones concernées. Parallèlement, le projet ne peut

devenir un partenaire crédible et ne peut donc pas avancer sur les thèmes

liés ~ l’utilisation de l’eau.

La p&renn~L~at.ion de~nouveLLe~ n.e~oun.ee~ en eau -‘rendue-~ d-t-~pon-tbLe.-~ q-’t&ee aux

~o-’ta~e4e4t done La cond-~t-ion “4-cne. qua non” de toute tiratê~.ce pOn.tant hun

.

une utcL-L-~at-con de t’eau ne ~ou~n.ant pa~de d.L-~aont-Lnu.ct~ (santé, production).

Elle implique la confortation de l’actuel dispositif de maintenance des pompes

de façon ~ permettre aux usagers d’en bénéficier Le ptu~ n.ap-~dement po~-LbLe

en cas de panne. Compte tenu de l’effet de rétro—action sociale négatif ou

positif que produirait une utilisation de l’eau rendue hasardeuse par les

problèmes liés ~ la maintenance, il convient que TOUTE PROPOSITION VE MOVIFI-

CATTON N’ENTRAINE PAS UNE VEGRAVATION VE LA STTUATION ANTERIEURE. Le ~a-tt de

pan.t-ui. d’une. ~.ctuat-Lon~tab-LL-c~epar les tournées de début de campagne des

équipes de maintenance des bases ~NHE, n.e.nd pLu-~ d~-t-~c~ate-~Le~tn.an~o’tmat-Lon~

da d~po~t-~.
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Pour chaque zone géographique, les 3 partjes du projet sont en fait 3 phases

se succédant chronologiquement dans leurs premières mises en oeuvre, comme

le montre le schéma ci—dessous ; sachant qu’il existe un rapport dialectique

entre la 2ème et la 3ème phase. Aetuette.ment, La pha-~e de. p&renn.i-~at.Lon de.~

ke.44oukce4 e4.t Lo.tn d’~tn.e achev~e dan4 Le~avraLe4 oti Le pn.oje.t e-.~.t Le. ptu~6

avavic.é.

La question de l’animation se pose dès lors que le projet s’est fixé comme

tâches

— L’expression par les villages de leurs volonté de bénéficier d’un forage.

— La prise en charge par le village de la responsabilité de la maintenance.

- La modification de comportements par rapport ~ l’eau de la part des

femrnes.

— La mise en oeuvre de nouvelles activités productives.

Ceci revient, sur le plan théorique, ~ pn.omouvoiJt L’appn.opn..catLon d’~Lnnovat~Lon~

pan. pLu~.ceun.~ centa~ne-~ de eommunawt~n.un.ate~.

24 — L’ANIMATION
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Le processus d’adoption par une communauté rurale d’une innovation proposée

dans le cadre d’un projet de développement est connu. Ii est possible de le

décomposer en 4 grandes étapes dont chacune e.-.&t d’~ate néce-~-Lt~ poun. La

n.~u4-~-Lte. (cf. schéma ci—dessous)

— Le village évalue la portée de l’innovation proposée.

— 11 se structure en vue de sa prise en charge.

— 11 désigne ceux qui seront formés et qui seront donc les formateur-s

de la communauté.

— 11 fait l’expérience pratique de l’innovation.

IV — Pratique technlque

de 1’lnnovation

III - Médiation pédagogique

1 — Activation socio—culturelle

(animation)

II — Structuration participante

Représentation graphique de la dynamique de participation.

La spirale du développement. /

Pour passer d’un point 0 ~ un point 1 qui symbolise l’innovation

appropriée, une collectivité passant par quatre étapes d’égale

importance.

Origine - Les méthodes et techniques de la participation au développement -

Roland COLIN.

Les Cahiers du CIDESSCO — Octobre 1985.
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Ce processus, au sein duquel vont peser de tous leur poids les différentes

composantes sociales de la communauté, contraint donc ~

— Considérer d’entrée les villages comme des pa~’rtena-iiie.’~ di.~po~ant d’un

pouvo..n. de n oc.Lat-~on (les raisons des points non négociables devant

être clairement expliquées).

— Respecter les déLa~de ~pon~e~ indispensables ~ la concertation au

sein des villages (les limites devant, elles aussi, être expliquées).

— Disposer d’Agents d’Animation connaissant parfaitement le projet,

conscients des enjeux, ayant une base sur les problèmes techniques

abordés, capables de se faire comprendre et d’adopter les comportements

adéquats.

Les résultats attendus d’une action d’animation ne sont pas tous de même

nature ; certains consistent en de simples réponses, d’autres touchent aux

attitudes quotidiennes. Le tableau suivant résume les caractéristiques de

l’animation pour chacune des phases

PHASES 1 2 3

1NTERLOCUTEURS Tous TOuS
CGE ou
Mssernblée

Villageolse

Gardien
de
pompe

Mêrnes Les femmes

caracté—

ristiques Tous
les

qu’en 2 jours
plus

Modification
des pratiqu~
quotidiennes
famiuieles
intimes

. Nouvelles

productions

FREQUENCES
Quelciuefols
peridant les
premiers mois
du Projet

Piusieurs
f’ois par
en ou par
mois

Plusleurs
fois par
an

Tous
les
jours

RESULTATS

ATTENDUS

Prise de décisions
(lieu du forage,
accord)

Engagement formel
(contrat)
ParticIpation ponc—

tuelle financière
et physique

. Travail
collectif
(caisse)

. Cotisa—
tions

. Organi—
sation de
la calsse

. Décision
en cas de
panne

Surveil-
lance de
le pompe

et détec-
tion des
anomalies

ATTITUDES

D’APPLICATION

PONCTUELLES REGULIERES QUOTIDIENNES

+ COLLECTIF ~ + INDIVIDUEL

En allant du ponctuel vers le quotidien et du collectif vers l’individuel,

l’animation se heurtera è des difficultés croissantes donc VEVRA GAGNER EN

QUALTTE.





— 12 —

Compte tenu des conditions requises pour qu’un village soit bénéficiaire du

projet (taux de satisfaction des besoins en eau entre 0 % et 5 %), l’acqui-

sition de bons résultats en lère phase et même en deuxième phase ne peut

donner lieu ~ des projections optimistes quant è la 3ème phase. En effet,

le besoin quasi-absolu des villages en nouvelles ressources d’eau peut

susciter un consensus et une dynamique sociale qui fassent abstraction de

certai~es erreurs dans les activités d’animation. L’évaluation et les re—

cherches sur les deux premières phases sont donc nécessaires pour mettre ~

jour ces défaillances.

+ + +

Comité de Gestion

de l’Eau

+ caisse de

maintenance

Réseau d’équipe

d’A-R

Réseau de

piëces

détachées

~zy

La pompe est entretenue et tombe rarement en panne.

Les pannes sont réparées dans de très courts délais.

Les réparations durent parce qu’effectuées dans les règles de l’art.

EAU POTASLE EN PERMANENCEVANS LES VILLAGES
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3 — PRESENTATTONDU RAPPORT ET DES CONCLUSIONSDE LA MISSION

Le présent rapport se décompose en trois grandes parties, correspondant aux

trois piliers d’un dispositif de maintenance

— L’organisation des usagers (T)

— Les réseaux d’artisans—réparateurs (II)

— Les réseaux de distribution des pièces de rechange (TIJ).

Les principales conclusions sont les suivantes

- _ .-. . .. . .-. -. -.. ... - . .

~ Le. di~po-~.Lt.L~ d’an.tmat.con e-~.t~Lnapteâ aeeompagne-’r Le.~ coLtectLv~Lt~

~ n.an.ate~ dan~te pn.oc.e.~~u~d’adoptLon de.~~Lvtnovatton~pan. te pn.o jet.

TL do.tt ~itn.edynanu4~. (~on.mat.4.on - on.gan.~4~at~Onet c.omrnunicat~~on.uVte.n.ne-~1

et n.en~okc.

~ La ~tn.at~ce d’~in~taLLatLon de~n.é~ieaux d’an.t an~-n.~pan.ateun.~5 coninienc.e

~ â ~a~L.’te~e-~pn.euve.~, ma.L-5 une anaL~j~e eompt~menta~ure do.ct ~tn.e La m~L~e

en oeuvn.e. poun. Le~zone.~ de ~ou-~-den-~té démogn.aph.cque.

~ Le. pn.oce~u~de pn..~vat~at4onda n.~eaude d n..~but~onde~p~ke~de
~ ~‘reehangedo.~t pan.tiit de L’avat, ~tn.e pn.ogn.e-~s.t~, aec.ompagn~~e.t ten~t

s~ compte de4 d~pan~t~ g~conaLe~, a~nde ne. pa-s e.ntn.a.tne’i une. ba.t~e

~ da n.tveau de pn.e~-tat.4~on~ en c.Ou)t~.

Van-t Le -~euL c.e.n.cLe de Kototzan~, Le d.i~po-~tL1~ de ma~Lntenance ~ÇonctLonne

pn.atLqae.ment uru.quement ~n.ke aux akt.c..&in~6-ké.pan.ateu’L-6 et a~t 4~J~~t~me

de d t’t~LbutLon de4 p.~ee~de n.echan9e (VIIE, an.ti..~an~).On ne do.tt pa~

c.ependant n~ee~a~iteme.nt 4’attendn.e â ee. qu’.tL -~e n.epn.odui.-~e avec. La

mime e~ ~ dan~toute~ Le~autn.e.4 zone~da p~’ro jet. Le tko.L44~.~fl1e

votet da d~po~it~L~-L’on.gan~.~at.4.on de.4 u~agen..~- e’e4t-â-d.tn.e. en ~a~it

Le. p~’tem.~..ek, e.-~t d~iSa4..LLant da ~a~Ltde.~ can.ence~ de.~ ac.t.con~ d’an.4..nlat4.on.

~ L’abondance. de. pn.oje.t4 d’hydn.au&que v~.Ltageo~L4e connexe~~devn.a~Lt

~ ~w-~c.~Lten.L’~Labon.at.ton d’une m~.thodoLog~Le natLonate d’.crnptantat.4-on

et de ma~cnte.nanee. de~ouvn.a~e~d’hydn.au&que. v~..LLageo~L-~e..

_ - - .._ . - .. _ . _
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INTROVUCTION

1èI-~? F~a.i-ti�~
L.’ oLi~s~.tiQrL d~~ ii~

L’organisation des usagers repose

— sur un dispositif pluri—adrninistratif organisé.

— pour mettre en oeuvre une méthodoloqie d’animation.

Nous aborderons donc successivement ces deux points, en essayant, pour chacun

d’eux, de dégager les éléments faisant obstacles ~ la bonne marche du projet.

11 — LE DISPOSITIF D’ANIMATION

111 - L’organisation générale

L’animation est mise en oeuvre par un d.L.~spo-~.�t.�~ ‘Lepo-5ant aa n~Lve.au Local

~ de.~ agent~ d’aniwat.ion (ATC - TDC - TS), fonctionnaires de trois adminis-

trations (DNAS — DNA—COOP — DNHPA), encadrés par des Coordinateurs Régionaux

d’Animation (CRA) dépendant de la DNHE (voir schéma). La coordination s’effec—

tue au sein d’un Comité National de Suivi (CNS) et de Comités Régionaux de

Suiui (CR5).

~— Relations hiérarchiques

~ Relations de coordination

—~ ~ Relations d’anii~ation VILLACES
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112 — Le Comité National de Suivi (CNS)

Le CNSse réunit ~ peu près tous les 3 mais. Sauf pour la DNHE et la DNHPA,

les représentants des directions auprès de cette instance changent fréquemment.

Cette situation est préjudiciable ~ la résolution des problèmes se posant sur

le terrain. Par ailleurs, la participation soutenue des spécialistes de chaque

direction s’avère indispensable è la réflexion devant conduire ~ l’élaboration

théorique et opérationnelle de la troisième phase du projet (santé et produc—

tion).

113 — Les Comités Régionaux de Suivi (CR5)

La fonction actuelle des CRS est principalement de réqier les problèmes admi—

/ nistratifs occasionnés par Putilisation temps partiel de fonctionnaires

des différentes directions régionales. Ils se réunissent, sauf Tombouctou,

t environ une fois par mais. La dynwn-igue de ~onc~ionnemen-t -~-te~ e~p~ndan-t

-~nu~-~-~ante.poult aonti~bue.jtâ £-~abo’~at-~on d~~o-~utton~ g-tona-~-5 -~w~-~L~S
th~me~abo-’td~ pa-’É Le p~’to feit.

114 — Les Coordinateurs Régionaux d’Animation (CRA)

Ils sont cinq. Leur mise en place s’est effectuée ~ partir d’août 1988.

Recrutés ~ la sortie de leurs études, iJs ont peu ou pas d’expérience t

professionnelle et l’appui dont iJs ont bénéft-icié depuis un an est

insuffisant pour leur permettre de remplir correctement leur tâche.

Ils ont été incapables de nous fournir rapidement les données chiffrées

correspondant è leurs activités (certaines d’entre elles nous ont été remises

~ quelques jours de la fin de la mission, soit environ 4 semaines). Ils n’ont

donc pas unevision synthétique de leurs Régions respectives et leurs documents

de synthèse ne sont pas opérationnels.
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Ils nous ont semblé englués dans les problèmes de logistique qu’ils ont

parfois du mal ~ formuler suffisamment longtemps ~ l’avance ~ la Direction

du Projet. Ce point, nous le verrons au chapitre suivant, a de graves consé-

quences sur la mise en oeuvre de l’animation.

En résumé, ~ ne. d.tL-~po~e.nt n-L de. La ~o’tnia~on, n.i. de. L’appu-~L, n-~ de.-~ ou~iL-5

n~ce.a-~’te.-~ â un t-’tava.il de. coo’td.tna~on de. L’an-4mat.Lon -~un. pLu-~e.u~ ee.n-ta-Lne~

de. v.LlLa~e.-~ don-t -ct~ con~.ttue.nt poun~tant un ma.~LLon e.~e.nt-te.L. Cette descrip-

tion pessimiste doit cependant être modulée en fonction de chaque cas.

Par ailleurs, les villages se trouvent dans au moins deux situations différentes

quant ~ la méthodologie, les uns ayant leur ouvi-age installé avant la mise en

oeuvre du plan d’animation conçu en juin 1988 (situation dite de “rattrapage”),

les autres relevant pleinement de ce dernier. 11 en découle une grande confusion

chez les coordinateurs qui n’ont, disent-ils, pas reçu les réponses qui leur

auraient permis d’intervenir avec cohérence dans les cas de rattrapage. Chacun

d’eux a donc élaboré “sa” so].ution.

115 — Les Agents d’Animation (AA)

Les AA avec lesquels nous avons travaillé sont ceux des Cercies de Mopti et

Djenné. Les premiers contacts ont été plutôt rudes puisqu’il nous a fallu

plus de deux heures pour sortir des problèmes de logistique (*) et d’indem-

nités et que ce sujet est revenu fréquemment. Sans vouloir entrer dans les

détails, no-ton-6 gue. -~e.ut~gue.Lgue~ an-~ d’e.n-t.~e. e.ux ont .‘~e.çu (en guan.tt-té

(i LLm.~t~e.j Le.~ ~che.-~d’anijnat~on conçue.~ au .~m~na-Lte. de. S~ou(ju.~in 198~1

t e..t incla—fe.-~ au. i~appo~tCINAM (aoû-t 1988).

(*) — Certains documents sont recopiés en 3 exemplaires ~ la main, faute de

carbone.
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L’écart entre le séminaire de Ségou et le démarrage du projet dans les

villages (8 mois pour certains agents) a provoqué une déperdition de

formation. Plus généralement, la formation des AA ne s’intercale pas

entre les différentes phases du projet. L’M e.~taLoJt.~ obL~~.d’aMm-4Le.~t

towte. La m~.thodoLop~e. d’un coup, ce gu.c e.-~t.cLlu4o.ute.. Les séminaires sup-

plémentaires (10/88 et 11/88) ont servi â former de nouveaux agents

pendant que près de la moitié de ceux formés ~ Ségou ont été affectés hors

du projet.

Le.~ AA mangue.n-t de. ba4e.4 e. e.nt.te.Lle.-~ powt ê-t’te cla.ut-5 dan4 ce.~a.Lne.-~ ex pL-t-ET
1 w
532 624 m
555 624 l
S
BT


cat-con4 aupni-~ de.4 v.cUa~e.o~s. Âucun ne. connaZt Le. m-tn~unum—~su~Le. ~onctionne.-ET
1 w
286 606 m
561 606 l
S
BT


me.n-t d’une. pompe. alors qu’ils sont censés expliquer comment et donc pourquoi

r manipuler correctement une pompe. Aucun ne peut expliquer pourquoi l’eau de(1 la pompe est de meilleure qualité que l’eau de la rnare et quelles maladies

on peut éviter en la consommant (idem pour les CRA).

Le.4 ÂÂ 4ont t’toubLé.~ dan-t Le. ca~de. tuatcon de. .‘tattltapa9e.(Cf. l16).Certains ne

savent pas quelle contribution finanaère ii faut demander aux villages dans

ce cas (60 000 ~ 50 000 7 40 000 F CFA 7).

Les AA, fonctionnaires de l’Etat,ont du mal ~ intégrer les attatudes et les

fonctionnements que requiert le fait de considérer les villages comme des

entités majeures et responsables. Lors des séances d’animation, ceux—ci

— ne favorisent pas ltexpression villageoise.

— ne mettent pas en confiance les villageois (iJs ne le sont pas eux—mêmes).

— ne sortent pas du cadre donné, même si les questions posées le nécessitent,

“ils n’entendent pas” et opèrent un retour au cadre pré-établi puisque

hors du cadre, ils sont perdus.

— ne vérifient pas le tIouiII des villageois qui souvent peut être un “oui”

de politesse (*).

En résumé, les AA souffrent

- d’un niveau insuffisant en tous points : formation théorique

de base et formation pratique.

— d’une carence en formation fonctionnelle, active et itérative.

— d’un rnanque de définition des objectifs sociaux du projet (qu’est—ce que

et comment responsabiliser ?).

(*) - A la fin d’une réunion, un villageois a pris la parole pour dire : “Ils

disent qu’ils ont compris, mais ils n’ont rien comprist1.
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116 - Le traitement des questions en suspens

Chaque niveau du dispositif a des questions è poser aux niveaux supérieurs,

plusieurs fois dans l’année, sur tout ce qui concerne le projet (logistiques,

méthodologiques, institutionnelles, administratives). Ne pas y répondre peut

entraîner de graves dysfonctionnements dans la marche du projet, soit du fait

d’attitudes inadéquates de la part de membres du dispositif, soit par blocage

pur et simple.

Hors du domaine logistique que nous avons déjè évoqué, l’exemple type porte

sur la méthodologie ~ mettre en oeuvre dans les cas de “rattrapage” (forage

équipé avant le pi-ojet). Chaque CRA a “bricolé” de son côté son plan d’action

d’animation sans l’appui et la concertation qu’aurait permis une mise au point

consécutive è l’application sur le terrain.

12 - LA MISE EN OEUVREDU PLAN D’ACTIONS D’ANIMATIONS

121 — Le plan d’actions d’animation,

L’animation repose sur une série d’étapes rigoureusement ordonnées et devant

permettre aux collectivités rurales d’adopter et de prendre en main les nou—

veaux points d’eau. Le plan d’action ci-contre (extrait du rapport CINAM

d’août 1988) s’applique donc aux villages devant bénéficier d’un point d’eau.

11 commence avant l’exécution duforage pour se prolonger bien après la pose

de la pompe. 11 suppose que l’on respecte les délais nécessaires pour que le

village s’intèqre dans la séquence de ces actions.

Le cercle de Mopti est le premier ~ bénéficier de l’application de ce plan.

11 est donc important d’examiner dans quelles conditions l’action s’est

déroulée sur le terrain. Pour cela nous avons demandé au CRA de Mopti de

nous fournir chaque date de passage de l’animation dans chaque village,

au chef de base DNHE les dates de pose des pompes, au chef de projet la

date d’exécution des forages (*).

(*) — A noter que le CRA n’était pas en possession de ces deux dernières

données et qu’il a mis beaucoup de temps è fournir la première.
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ETAPES t PHASES D’INTERVENTION 1

FICHES N°

1. Expression du besoin et de is
volonté du village.

2. Vérification du besoin : conditions
socio—économiques et techniques.

3. Information du village sur les
conditions de réalisation du projet.

4.a.b. Etude du milieu.
Attentes du village.
Préparation de l’évaluation.

5. Organisation du village (mise en

place du CGE).

6. Choix des sites par le village.

7. Vérification de l’engagement du
village et préparation du contrat
Village—Pro jet

8. Exécutions/Essais de forages.

9. Conciusion du contrat Village!

Pro jet

OBJECTIFS : 0 Augmentation des ressources en eau du village.
O Autonomie du village pour la maintenance des points d’eau.
O Assainissement du milieu et amélioration de la qualité de l’eau.
O t/alorisation des points d’eau.

INFORMATION ET ORGANISATION
DU VILLAGE

ENGAGEMENTET
REALISATIONS PHYSIUUES

FORMATIONSDE BASE

EVALUATION, 5UIVI
~JALORISATJON

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

Installation de is pompe.

Formation du CGE, des utilisateurs

et conception de l’aménagement.

Aménagement du point d’eau.

Formation des réparateurs villa9eois’J

Forrnation des réparateurs locaux.

Formation du CGE et de la popu-
lation.

Evaluation interrnédiaire.

Suivi/Formation—organisation—valo—
risation du point d’eau.

Evaluation finale.

A
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122 - La mise en oeuvre dans les villages

Nous avons très vite constaté que le plan d’action d’animation n’avait pu

être appliqué comme prévu puisque certains villages n’avaient bénéficié

que d’une ou deux réunions avant l’exécution du forage. Certains villages

de l’arrondissement de Fatoma ont été contacté~ le jour même de l’exécution

du forage ou quelques jours avant (se reporter au graphe ci—inclus).

ARRONDISSEMENT
,
,

Bénéfi—
ciant de

: nouveaux :
forages :

SEANCESD’ANIMATION DANS LES VILLAGES

Pas de 1 2 3 4
réunion réunion réunions : réunions : réunions
avant : avant : avant : avant : avant

forage : forage : forage : forage forage

!
!MOPTI

: :
: 11 :

: : : :
— : — 7 : 2 : 2

!
!

!FATOMA
t

: 12 :
: :

8 : 2 : 2 : — : —

: : :
‘

!

t SOUROUFOULAVE : 5 — : — : 1 : 3 : 1 ‘

‘KONNA : 8 : — : — 2 : 3 : 3 !

t

KORIENTZE
t

: 10 : —

:

:

: —

:

: :

: 1 : 1 : 8
: : :

1

~

t SENDEGUE : 8 : — : - : — : — 8 !

!
‘TOTAL

:
54 : 8

:
2 : 13

:
9

:
: 22

!
!

% DU TOTAL 100 15 4 24 17 40 ‘

Plus de 40 % des villages ont bénéficié au plus de deux réunions. Dans ce cas,

les thèmes abordés étaient répartis de la façon suivante ainsi décrite par le

CRA de Mopti.

11
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1~j~e. ‘t~un.Lon

O Vérification de la compréhension du village

réalisation du projet -

O Etude des attentes par rapport au projet et ~ l’eau.

o Information sur l’organisation CGE.

o Choix des sites.

o Consignes (SIC !) (*) laissées pour la 2ème

Décision sur le nombre de forages.

• Dispositions prises et dates arrêtées pour

Acceptation des 90 000 F/pompe.

Création d’un C.G.E.

• Choix des sites.

2~me. /~uniLon

o Vérification de l’engagement du village : nombre forage/90 000 —

Comment ? Uuand ‘?

O Explication du contrat projet—village.

o Définition des rôles des membres du C.G.[.

O Visite de l’implantationsociale.

Ces réunions ont lieu fréquemment ~ une semaine d’intervalle.

[‘examen des délais entre chaque réunion montre que ceux—ci n’ont pas été

observés en fonction des objectifs du projet mais plutôt par rapport aux

moyens logistiques disponibles ~ tel ou tel moment. Cepe.ndant, La -~tuatton

~‘e.~t ne.tte.men-t améL-Lo~e. â pa-’~tLn. du mo~sde ~vk-~e.’~pou-’t Le.~ a~’vLond-i~e.me.nt4

de Ko’~e.ntzé,de end~u~et pa’~t~&de ce.Lui. de Konna, ainsi que le montrent

les graphes par arrondissement.

Le. pLan d’act.4on d’an-4inatLon n’agarvt pa~~ 4e.~pe.ct~,.41 e.-&t donc d~~c.i.Le

.

de. e.~te.’t -~a vaL.Ld~t~. Ce.pe.ndant, Le~v.LLLaqe-5 agan-t un be.~o.cn ab~oLu d’e.au

,

ce.ux-c-c on.t acce.pt~Le-~pkopo~t~on-~da p’to jet, m~me.-5’.LL~ n’e.n comp’Lena.ce.nt

pa~toujou.’t.~ toute. La pokt~e., paJ~t.4cuL~.’te.me.nt £-4.nanc-4..&te.. Certains villages

(*) — Le mot de “consigne” est révélateur de l’état d’esprit dont nous parlions

au chapitre 115.

sur les conditions de

réunion

le recouvrement des 90 000 F.
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sont équipés de trois ou quatre pompes, ce qui signifie une provision annuelle

de 150 000 è 200 000 F CFA (pour des communautés qui avalent trois ~ quatre ans

de retard d’impôts). Ont—ils pu mesurer l’importance d’un tel engagement ?

123 - Les documents supports de l’animation

Les documents élaborés par la mission CINAM de juin 1988 se devaient d’être

perfectionnés è la lumière de leur utilisation sur le terrain. Les fiches

méthodologiques ayant été distribuées seulement è quelques AA, ce travail ne peut

s’appuyer sur leurs expériences concrêtes.

Par ailleurs, le contrat projet—village conçu par les CRA sur une trame

proposée par la CINAM n’est pas lisible par un villageois ayant tout juste

quelques années d’école primaire, du fait de l’utilisation de mots complexes

ou d’idées mal présentées. Ce faisant, la traduction qu’il peut en faire aux

autres villageois risque d’entraîner de nombreux quiproquos.

124 — Une organisation è renforcer et une communacation sociales ~ dynamiser

Le projet ~i022 couvre 17 Cercles et est è l’oeuvre actuellement sur 10, soit

pour l’implantation de nouveaux ouvrages (450), soit autour d’ouvrages exis-

tants (1 lOO). Comme tous les projets de grande ampleur, ii butte sur d’impor-

tants problémes, dûs

— ~ la logistique.

— aux difficultés de communication entre ses différents rilveaux.

— aux différences entre les diverses situations locales.

[‘ensemble du dispositif chargé de mettre en oeuvre le plan d’action d’anima-

tion a manqué d’un homme capable, par sa mobilité entre les différents niveaux,

de faire remonter et descendre les informations, de susciter les réflexions qui

en découlent, et par l~ même, de favoriser l’accélération des délais de réponse

aux obstacles de tout ordre.
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Cette carence, qui a pesé lourd jusqu’~ maintenant, vient d’être partiellement

palliée avec la nomination récente d’un National Officer (NO) chargé du projet

pour 1’UNICEF. Noa~douton~cependan.t gue. ce. ~e.uLhomme. pa.c&~e ~ compte

.

-te.nu de. L’ampLe.wt da p’toq’tanvie.En effet, d’après les observations que nous

avons pu réaliser ~ propos des programmes d’hydraulique villageolse obtenant

des résultats positifs sur le plan de la maintenance, il est confié ~i un cadre

de très bon niveau, la mise en oeuvre des activités d’anamation, au maximum

sur 250 è 400 ouvrages et pour 1 ou 2 régions administratives. Le. nomb’te

.

d’ouv’~age.~ concvtn~-~ par le programme WO22, L’~n en~té~de La zone p~o~kaph~Lgue

.

conce.’tnê.e et les d-L~j~cuLté.~sde. commun.cca.Uon de toutes natures qui lui sont

propres, impliquent une charge de travail trop importante pour un seul cadre,

d’autant que ce dernier ne bénéficie pas, au niveau régional, de responsables

suffisamment solides.

Le niveau intermédiaire (CRA) constitué d’hommes sans expérience profession-

nelle, souffre d’un manque d’appui, tant pour les questions organisationnelles

que pour la démarche d’animation ~ mettre en oeuvre. Conséquemment, alors que

le projet s’est prononcé sur une démarche de responsabilisation et de partena-

nat auprès des collectivités rurales, les Agents d’Animation perpétuent une

pratique qui les fait apparaître aux yeux des villageois plus comme des repré-

sentants de l’Etat que comme des animateurs. Eux—mêmesse considèrent comme

des exécutants ne comprenant pas toujours le POURQUOIde ce que le projet leur

demande. Cette questionduPôURQUOl est d’ailleurs présente è tous les niveaux

- du projet et jusque dans les villages. Dr, cette question est centrale. En

effet, si un CRA ne comprend pas le POURQUOIde ce qu’on lui demande, il ne

pourra pas l’expliquer aux AA dont il a la responsabilité, qui, eux-mêmes,

ne pourront le faire dans les villages. La mission s’est doncappliquée, tout

le temps de san séjour, è fournir toutes les explications qui lui ont été

demandées par les CRA, les AA et les villageois.

Par ailleurs, les formations des CRA et des AA ont été souvent trop espacées

dans ie temps, et leur mise en application trop dense (tout le plan d’action

d’animation d’un coup). Elles n’ont pas permis aux AA de développer leur

savoir—faire et, ce qui est le plus difficile, leur savoir—être lors des

séances d’ animation.
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13 — LES PROPOSITIONS

131 - Sur le dispositif

Al Ren~o-’tcvt Le d~po~t.~au niveau cent’iaL

O Recruter un second NO.

O Définir pour chaque NO une responsabilité géographique.

O V~~n.utLe. -~-tatutopéj~at.tonneL de.~ NO

Les compétences des NO, dépendant de l’UNICEF mais travaillant auprès

d’adjoints d’agents de 1’Etat, devraient être impérativement précisées.

O O~an.4’.~e.~’t Le.~ t&che.~ de.~ NO

Les NO devraient au minimum consacrer un mi—temps sur le terrain è appu-

yer les CRA dans la tâches d’organisation et de formation auprès des AA.

L’idéal serait qu’ils puissent participer, au moins pour la campagne

88/90, è toutes les réunions mensuelles d’AA par cercie ou pan région.

Pendant le dernier tnimestre de l’année 1989, compte tenu de l’ampleur

des problèmes soulevés ~ l’occasion de cette mission, iJs devraient

passer au moins trois quarts de leur temps en appui sur le terrain.

~l O~an-L-~e.JL L’appu~ aux Coo~d~nate.a’t~ R~g.Lonaux

O La pi~em.L~ne. tache de.-~ NO de.v~’ta.Lt con4~te..’t â ap~uge..’t Le.~ CRA ; ce qui

suppose gue. ~ tâche.~ a.tent ~ pc~e.~ avec une. d ~n-~.t~Londe po~te..

q

Rappelons que les NO dépendent de l’UNICEF et les CRA de 1’~dministration

malienne (ONHE).

Cette intervention doit parten prionitairement sur la logistique,

\ l’organisation du travail d’animation, les documents de synthèse et

is remontée de l’information.

O Lo~i~t-Lgue

Les NO prendront connaissance des délais de transmission des demandes de

fonds mensuelles des CRA en faisant préciser ~ chaque partenaire ses

exigences. Ils formeront chaque CRA è formuler ces demandes dans les terrips

nécessaires. Ce pnoblème est particulièrernent important puisque nou4

avon~ con-.&taté de.~ pakaLg~Le~de L’anijiiatLon de plu~ d’un ~ ~.Lmple-ET
1 w
136 134 m
561 134 l
S
BT

me.nt ~aute de. ca~’tbw’tant pow’i. Le.-5 mob~jLe.tte.~ de.~ AA.

L’attnibution mensuelle des fonds devrait être faite automatiquement

au moins ~ concurrence d’une somme ~ déterminer pour chaque Région.

Cette somme serait justifiée è postérioni pan les CRA. Les sommes

supplémentaires feront l’objet d’une demande pnéalable.
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O L’o’tgan-~at-Londu t-’tava-iî de. L’an-iJ~at.4on

Les NO appuieront chaque CRA dans l’élaboration d’un pLan de campagne

dans lequel on tiendra compte des tâches è assumer et des temps de

1 travail disponible de chaque AA. Deux cas se pnésentent

• La situation de “rattrapage” ne pose pas de problèmes supplémentaires

ceux que nous venons de citer.

• Lorsque les actions d’animation s’appliqueront ~ des villages devant

être équipés de nouveaux ouvrages, Le.4 CRA de.wt~a-te.nt, en d~-but d’année.

,

d.L4po~e..’t da pLan de canipagne de. L’ate.L.Le.~’t de. ~o’tage.,aÇ~nde caLe.-k Le.~

~nte.’went-Lon-~de~44 ~ ce.Lu-�-c-L. Ce plan de campagne devrait être

annoté sur la base de la liste proposée pan l’équipe de présélection

(hydrogéologue, TDC). Dans ce cas, ontentera d’observen un’déla)de
trois mois entre le début de l’animation et l’exécutiondu~F~dans

unvillaqe.

O Le.4 docwnent~ de ~çjnth~e. et La ‘ie.mon-t~e. de L’-~n~okmatLon

Les NO formeront les CRA et les AA aux documents normalisés proposés

en annexe è ce rapport

Niveau AA - Tableau d’avancement du projet.

Dates de passage dans les villages.

Synthèse des travaux réalisés mensuellement.

Niveau CRA - Date de passage dans les villages.

Synthèse mensuelle pan cercle.

Cl Fo’ime..’t et okgan.t~e.’L La capac~ct~ de. ~épon~e.de~CR4 aax p’tobL~me.-.~ guot-cd.Le.n-~

Les réunions mensuelies des AA avec le CRA au niveau de_chaquecercle

devraient être l’occasion de lister les questions en suspens en les

classant selon leur nature (logistique — formation — méthodologie —

positionnement institutionnel — adrninistrative). A ce stade, ou bien

le CRA est capable d’y répondre ou il ne l’est pas. Dans ce dernier cas,

il a plusieurs interlocuteurs possibles : la CR5, les NO ou le chef de

projet.

IL e~~tij’npo’ttant que. Le.~CRA 4ache.nt â qwc po~e./tteL ou teL type de. que.~t.Lon

e.t qu’tL~, ~‘teço.~ventLe.~ ~pon~e.~ pou.’t que, dank La pLupa.’tt de.-.5 ca~, -tt~

pu-L~ent ~o.it Le.-~ L.urne-’L aux AA au pLtv~ ta’td â La ‘t~an.Lon me.n~ue.LLe -w.Lvante.,

4o-tt Lon..~s de. Le.u-’t-~ pa&~age.4 aup.’~è~ de.4 AA -&ik Le te.vta.in entke. ce~deux k~.LL-

n-con~. IL peut akk-tve.k que ce~ que.~t.con4 do-went ,~a.Lke. L’objet d’une k~un-LOn

du CNS ou d’une. con4uLtat.con pLu~ La-tge., auqueL ca-~ ~L conv.Le.ndka.Lt de L’ok-

au pLu~v-cte.



1

1
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Ces réunions mensuelles devraient faire l’objet d’un p’~ocd.~ ve.kbaL

~L-cm.cnantLe~, ~Ço~’unuLe4~upek~Lue.,!~ma-t.-~s p’t~c.L~ e.t data pa~.kappOkt aux

gue4~t-Lon~po~e~ et aux réponses apportées. Dans le cas contraire, et

nous avons pu le constater lans de notre mission, les oublis, de bonne

ou de mauvaise foi, se multiplient, entrainant des affrontements para-

lysant.

L~/ On~an.i~e.k L’e.xten~Iondupkojet dans La ‘t~~on de. KouL-üaouko

L’extension du projet au cercle de Bamamba risque d’être trap importante

è assumer pour le CRA de Kolokani en égard au grand nombre d’ouvrages qui

y sont implantés (247 ouvrages pour 138 villages). Ce CRA a déj~ è sa

charge l’animation de 183 villages alors que, dans le même temps, les CRA

/ de Mopti et de Ségou sant responsables d’enviran 100 villages chacun, et

ceux de Gao et de Tombouctou nespectivement de 28 et 49 villages (avec des

problèmes de communication très importants pour ces derniers).

En conséquence, la Direction du Pnojet devrait réfléchir è cette question

dès septembre 1989. Peut—êlre serait-il nécessaine de recnuten un CRA sup—

plémentaire ?
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132 - Sur la formation

Al Pe.k~ect-iovinek Le~4appokt~ ~ck~ct..Sde L’an~niat.Lon

0 F.cche~m~thodoLog~que~pan~étape.~

Trois d’entieelles ont été réélaborées lons du séminaire de formation

des CRA. Ii s’agit de celles de

- L’étape 5 — Préparation du contrat.

L’étape 8 - Le CGE est fonctionnel.

L’étape 11 — Formation du gandien de pompe.

Elles ont été formulées en termes d’obje.ctLf~, de ké~uLtat-~, d’act-Lv-cté~

et d’.~nd-Lcate.uk~ et mises au point par les CRA, le NO et les consultants

CINAM. Ce tkava.LL pe.ut e.t de.vka-Lt done ~tke pou t-~v-~ pak L’~gu.cpe. en

pLace., d’autant plus que nous avons netenu pour cet exercice, trois cas

de figure différents

• Dans le premier cas, la séance d’anirnation s’organise autour d’un

support pré—établi, le contrat.

Dans le second cas, aucun support et la réflexion doit être privilégiée.

• Enfin, dans le dernier cas, il s’agi.t d’une formation technique.

Ces fiches ainsi modifiées constituent un seul et même objectif permettant

l’organisataon, l’évaluation, l’auto—évaluation et la planification du

travail quel que soit l’utilisateur.

Ces fiches sont décnites ~ l’annexe III.

Par aalleurs, les AA doivent être en possession de ces fiches, ce qui n’a

pas été le cas jusqu’~ maintenant.

O Con-t kat

Le contrat a été reformulé pendant la mission et proposé au CNS qui l’a

lui—même amendé. 11 reste donc è le diffusen.

O Ok~an-c-~at-con

11 conviendrait de réaliser un manuel de l’AA. Ce manuel pourrait se

pnésenter saus la forme d’un classeur ~ fiches cantonnées perforées

permettant l’ajoût ou le remplacement des fiches et documents de toute

nature. On éviterait ainsi de concevoir un document qui deviendrait

rapidement obsolète, compte tenu des évolutions méthodologiques et

techniques è prévoir. Ce manuel comprendrait plusieurs parties

animation - savoir technique — rapport type - etc.
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8/ Fo-’tme-’t Lea 44 et CR4 au-’t Lea thènea déveLoppé~4 pa/t Le p~tojet

Les AA doivent avoir une connaissance de base sur les objets de l’anima—

tion, particulièrement sur l’hydrogéologie, le forage, la pompe, les ma—

ladies liées è l’eau. Ce savoir doit être simple mais intégré, afin de

pouvoir reservir lors des séances d’animation. [1 fait partie du “tronc

commun” indispensable è tout AA travaillant dans un proqramme d’hydraulique

villaqeoise, sans lequel il n’est pas possible que celui—ci se fasse com—

prendre dans les villages (*).

La même proposition vaut pour les CRA. Ceux—ci ont exprimé leur besoin de

formation pendant leur séminaire avec les consultants CINAM (cf. annexe VI).

Ci UtLLtLaek Lea ‘téun~ona menaueLLea pow pe’t~ea-tZonne~t Lea 44 awt Lea aetLona

d’an-ijnat-Lon prévues pour le mois suivant ou en cours. Ces formations alter—

nant théorie et pratique et s’appuyant sur les fiches méthodoloqiques,

seraient concentrées en priorité sur la démarche d’intervention dont

l’analyse se situera sur 3 plans méthode, attitudes mises en jeu et

positionnement institutionnel.

[]Jes seraient orqanisées et définies par chaque CRA en liaison avec le

NO. Le NO deurait y par-ticiper.

Elles pourraient durer 2 ou 3 jours pendant lesquels on consacrerait la

première demi-journée è évacuer toutes les questions relatives è l’orga-

nisation pratique du projet et avoir lieu 1 mois sur 2.

Vi O/cQan~L~6ekcme aeaaion pa-’t t/t-Line-st/te powt Lea CR4 dans laquelle on abordera

aussi bien les problèmes d’organisation que ceux relevant de Is démarche

pédagogique. Pour cette dernière et notamment lors de la conception des

modules et des documents de formation et d’animation, les CRA devront

avoir en permanence ~ i’esprit que la cible principale des actions

d’animation est le viliageois qui est très souvent analphabète et non

l’AA qui reste un intermédiaire.

(*) — La mission a pu observer les AA en train d’expliquer is manipulation

d’une pompe dans les villaqes. Le résultat était è la hauteur de la

méconnaissance du sujet.





1 I~ i



• - - -

- ~ ~ ~a - t

~~~‘ç-t~x ~

- M~t, Ç ~çt3
1~7~, ~ 1?

-- -n- - t- - - - t~~t:

- . -~-- N-~-V---- - ~-ia - -‘. t~ -r t - -., - - .e 9-h--

~ans-W~ 4asa~i-a%L L- -~ r...~ y~a ~-.-_a~ -t,-.~ ‘~ttti -. k ~- ~ Jt*i~~tw

— —C 1: ~V~k! C-
~ t~ ?~IC

24t$k - t ttc S r1.t t--~t~~%~~tt .~i- ~t~ø_~L •~

-~ .. ~~~‘4a-~ -‘t

~r_ - -. _____
t — - — ~- — — - — ~ — - — ~‘ - — ~_; ~ - •- -~ ;i7~_ — ~

__ ‘-— -;-t-’---~r.’ -T- - - . - ~ ~~r- -- ~~-.-- -—~ - t -, ;r~rçgt~-’ -:--~‘

~ st -- ~ t—.- ‘~ -Ç~ ~-~~4’- ~ t $~J~Y- S~~4t~t --‘~-~ - -t t~ ~ t~ttT r~tt-l~tt~-att - -

t - - -- - -- t- - - - - - • - - -~--:: -. -~ t .~~?1-sJr t - - —~- ~r-.Gt%-~-- -t-’ -
- - t ~t - - - - . - - - - -- - -- ~‘qTV’7

- t

- - - t - -

-- - ~. - . - - - - t -- -

-~ -S-. -;~~t ~ 4...~- _j-- t-~-t~~-’-’-’~ ~

T ~ t~r~.e~’-~ tx-~- ~ -~.t&--~» -~t_~~?—-- -~ —t- ~- —-~r~si-t-r- ~ ~ e ~ t~ ‘-~-~n.-trt -~ ~- — — —

~ -- ;._-_____--_ — -- -~ - ——- -. Z.t

t a.. - --t-- - — - -- - -

~tjt ,ta~- 4 .XtaL~t ~t~I44 t ~t T--~4~t-~ ~Ji~t~ 1 - t-t~ •asr~--~t - te - .,t - -~.t - - - .1 - t ~ ~ - - -

t .-~a ~~WSttk ~ - - ~ ~ - ~ rM~ ~ ~-t~T-~ DSrt!1lri.\ ~
5v.~-~e-; -T~--fr~~--~-t -

~ ~T~i -~

* -~

- Ar~w~XtttAt.t¾ttt- - t~ t ~%t-JWWjtt fl~~~•tttttttt-~ttÇt~ ~ fl - en,- ,-t-~ -t~. t-- t•-~ - t~tt-. - - aent— t~’~-- .— - -in -t-—-’ -s--t--t--t- t~ .t-~--— t-.C*tz~t~ l4~ ~4 - - - - V~W ‘t~ - -

-~4~- - ~ ~-.~--.t--s-~.- - -- - - • - — - - ~t

~4t S -twc ~f A~ ~~tattt t~ £W~Z-% t

S:-~C~. :~Ye~t4~5S.-
~ -~: :-r-n~c :~ t-~-~t~ttn---ct--t~ t t - - -nt -~-r—r - ~ - -

~~1~ -- -:: - —-- ----- -: --
t-:~:.--r r —----~ - ‘1 ~- - -~-:-~-: --t-. - -- - -~:~ -----~:- - -:-t-;~~. :—z.~:~. t~”ttt~~~ :r t-- -~r--7t:

— ,~ ~2-t~s4 ~:—t!E-t---~4--&2T--tCt ~ -~-_t-. — - -fl ~5 -tv-~-t -et--’-t ~- —-t -~-~

— -~ W t~ ~ 4~t r — b- We-~ t-.s--- ~ iP t ~ M

- ~ )-t-Sttt tTe,.,lÇt. -~~~4~-tt

~- -s--ttt ta~~4 -A—a,4t-Z4p4~ ~-nen~

2Z~tT_tt

~t4.-Z~t ‘t» fl- - — .~“ “1’~

- -

‘na ‘tti- -~

_~—r -~p- -

-- «n r”»-t-~. -

-t; ~

- -t 1- --—- -~ - -E
- — ---t t-t - t—s ~ --

-- ~ U1~~1t-.iJ-~T- -~r~-. ~ ~ -:
~t- a~ - — -a~t--~~ ~ 3_t; 4

- ;t----~ - -a~ -- - - -.~ -

~z~2C~
- -- ~ ¶4t-~’7. ~

- -: --

-‘

-

~ -~Q-



— 32 —

2èm~ }~~.x-1i~
LE~ rés ~~Li d’ rti~ — rép~r~.t~ i.ir~

TNTROVUCTION

L’évaluation d’un réseau d’Artisans—Répanateurs (AR) implique que celui—ci

soit opérationnel afin de pouvoir apprécier

— La rapidité d’intervention.

— La qualité des népanations effectuées.

— La pratique des prix.

— Les difficultés rencontrées.

Cette situation existe dans le cercle de Kolokani (Koulikoro) et dans les

arrondissements de Sansomding et Monipébougou (cercle de Ségou et Niono).

Pour le reste du projet, les AR sont soit en formation, soit non identifiés.

Conséquemment, nous avons opté pour une démarche se résumant è

— Evaluer le fonctionnernent du réseau sur Kolokani.

- Décnine le réseau mis en place sur Mopti et Djenné.

- Mettre en comparaison les deux situations.

— Elaborer les propositions consécutives ~ cette analyse.

Le projet IiJO22 a opté pour une solution diffénente de ce que nous rencontrons

habituellement dans les programmas d’hydnaulique villageoise puisque la main-

tenance des pompes n’est pas confiée ~ des antisans exençant individuellement

leur métier, mais ~ des équipes de ruraux, identifiés comme ayant les aptitu—

des requises et organisés en association (Ton) ; Celle—ci devant être un ins-

trument de formationet de promotion. Ces artisans ont d’abord été appelés

“Réparateurs Locaux (RL”. Nous avons apté, au couns des séminaires avec les

coordinateurs régionaux, pour la dénomination “Artisans—Réparateurs (AR)”.

En effet, il y avait une confusion fréquente chez les coordinateurs, les agents

d’animation et les villageois entre les termes “Réparateurs Locaux” et “Répara—

teurs villageois” (que nous avons depuis dénommés “gardiens de pompes”). Ce

quiproquo, générateur de multiples erreurs d’interprétation au sein de l’équipe

d’animation, avait de plus tendance ~ faire penser aux villageois que les

“Réparateurs villageois” seraient aptes ~ réparer la ou les pompes du village

après quelques heures de stage au même titre que les “Réparateurs Locaux”.
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21 — LE RESEAUD’ARTISANS—REPARATEURSDU CERCLE DE KOLOKANI

211 - Présentation

Cette partie de l’étude a été réalisée ~ partir

- d’une part de documents divers (cartes, dossiers du chef de base et

surtout le compte—rendu du Séminaire animé pan Monsieur SARR, consultant

pour l’UNICEF).

- d’autre part d’une séance de travail que nous avons eue ~ Kolokani avec

les AR de trois équipes, le chef de base DNHE et le Coordinateur Régional

de l’Animation du projet. Nous avons été frappé par la précision avec

laquelle les AR ont répondu ~ nos questions, notamment sur celles affé—

rentes aux parcours et aux temps de déplacement (horaires).

Dans les paragraphes qui suivent, nous avons tenu ~ citer leurs réponses

parce qu’elles expniment très clairement un vécu fait d’efforts et 4Ltktout

d’une -homme de. d~ta~L-~kepJt~4entat-L1~-6 de. ee guL peut eontkLbue.k â a-~4uke.k

Le ~uee~ ou L’&~hee d’un p~’io jet de ma-tn-tenanee.

212 — Les délais de réparation

L’ab-6e.nee. de coLLecte 4y4t~mat-cque. de~donn~e~sur ce sujet ne permet pas

d’en parler avec précision. Cependant, nous venons de constater que les AR

répondent instantanément è la requête des villageois pulsqu’en utilisant

leur vélo, ils ne sont pas tenusd’attendre le départ d’un transport collec—

tif. La question se réduit donc ~ savoir combien de temps, après la panne

de ia pompe, attendent les villageois pour contacten l’équipe d’AR.

Compte tenu du temps qui nous était imparti, nous n’avons pu enquêter dans

les villages. De leur côté, les AR affirment que soit le village envoie

immédiatement quelqu’un, soit attend le jour du marché hebdomadaire.
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De ce point de vue, les villages étant équipés de deux ou plusieurs pompes

ont une marge de manoeuvre quant ~ leur alimentation en eau, et peuvent, af—

fectivement, patienter quelques jours. Mais cette marge de manoeuvre est li-

mitée, car, de l’avis même des AR, “les autres pompes ne tardent pas ~ tomber,

elles aussi, en panne”. Ce phénomène est normal puisque les pompes restantes

sont sur—sollicitées.

213 — Le remboursement du crédit d’équipement

Sur 8 équipes, deux ont presque fini de rembourser, deux sont en bonne voie,

quatre en retard, mais remboursent.

214 — L’organisation spatiale du cercle et la répartition des AR

Le cercie de Kolokani s’organise de part et d’autre de l’axe laténitique

Nord-Sud reliant Bamako ~ Nara, ainsi. que de l’axe secondaire Kolokani—

Banamba -

Les 8 équipes d’AR sont installées autour de ces deux axes dont 3 directement

sur la piste principale (Kolokani_Didiéni—Tioribougou). Elles se partagent

l’entretien de 250 pompes INDIA dans 185 villages mais la répartilion est

très inégale (de 8 ~ 58 villages). Curieusement, les équipes qui ont le moins

de villages ~ charge comportent plus de membres que les autres (Kakoïna —

Tionibougou). Le Nord et le Nord-Ouest du cercle sont dépourvus d’AR.

L’éloignement des villages par rapport aux équipes d’AR

Distance villages—AR — de 10 km de 10 ~ 20 km ÷de 20 km
1

22 %% sur le nombre total
de villages

46 % 32 %
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Certains villages sont éloignés de plus de 30 et 50 km. Cet éloignement

n’empêche pas les AR d’intervenir ; ainsi, pour le village Tidjoura, ~

80 km de Didiéni, un artisan raconte (le déplacement s’est effectué en

vélo)
n IL nou~~aut 1 jou~ poa/L aLLe’i dan~ce vilLage. Nou4 4ome-~ pakt-L-~ tk~_4

-tE-t (51-1) ~OUk akk-~vek dan4 L’apk -mi.4t (15 1-1). Apk~nou~~avon~ dokm~1

et mang~.Pu-c-~~ nou-s avon—~k~paJt~tk~ t3t pOuk te.kmLne.k dan~La mat-cn~e.

(10 1-1 30). Le. temp-6 que. Le. che~/La4~embLe L’akget-it (*), cL &a-ct m-Ld-L.

Nou~~omme.~kepakti4 un pe.u apk~.4 (13 H). Nou~avon4 pa-~-~La nu-it â

Voubabougou d’oû. nou4 4onTn1e.~ kepakt-L-6 Le. mat-in ~OUk ak-’t-Lve.k dan~La

mat-mn~e. (e.nv-Lkon 10 II) ‘~.

/ Cependant, lors de la réunion de travail que nous avons eue avec les AR,

ce.ux-c-L on-t -tou-ô -mn-~s-t~ -6uk Le. ~a-~tgue. Le~v-t-tLage.-~ -tkop éLoigné~ Leuk

pkena-1e.nt tkOp de. te.mp~ de. tkan4po-’tt pak kappokt â La 4omme. gagnée.. La

question se pose donc, ~ savoir : les AR continueront-ils ~ intervenir

dans de tels villages ?

Inversement, dans un village éloigné de 20 km (Sanokouro), les AR prévenus

le soir sont partis vers 6 H le rnatin, sont arnivés ~ 10 H, ant terminé leur

travail vers 13 H, sont repartis vers 15 H pour arriver chez eux vers 18 H.

Les AR ont souligné l’importance de la nature de la piste. Ainsi, il leur a

fallu 6 h pour atteindre un village distant lui aussi de 20 km ~ cause d’une

piste sablonneuse les obligeant ~ descendre fréquemment de leur vélo.

215 — L’accès auxpièces de rechange

Le système d’approvisionnement mis en place avec le chef de base DNHE de

Kolokani. penmet aux équipes d’AR de disposer d’un stock de pièces. Sur 8

équipes, 4 ont toutes les pièces et les 4 autres n’ont pas les tuyaux de

refoulement, faute de moyens de transport (Siranadji, Massantola, Trénékebougou,

et Monta). Le chef de base DNHE avance les pièces et les AR le remboursent lors

de la réunion mensuelle de l’association. Cela permet aux AR d’intervenir rapi-

dement dans les villages

(*) - Ceci laisserait supposer qu’il n’y a pas de caisse de maintenance.
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En gé~n~/taL, La pe’taonne que noua envo~Le Le v-LLLa9e noua d~c/t-LtLa panne

et ceLa noua au~-L-tpou/t p’t~voL-’tâ peu p/tda Lea p~�~ceade -‘techange. don-t

noaa au/tOna beao-~n

S’~cL ~au-t dewc ou t/to-La tuyaux, noua Lea ttanapo’ctona noua-m~mea. Noua

en~onçona tea .t/t-LngLea ~ L’~Ltvt~/t-Leu-’cet noua tea d~iapoaona de pa/t-t et

d’awt-’ce de La b jcLe.tte, acckoch~a au~Le po-’tte-bagagea et Le baa de.

L’axe du gu-Ldon (t). L’aut/te poli-te La ca-~-ôae â owt-LLa awi. aon v~Lo

(45 Ia~env-L’tonj

S’.tL ~au.t plua de tuyaux, noua donnona 2 tuyaux acm c.om-Laa-~onna-L/te du

v~iLLage et noua ne pa-’ttona que Le Lendema-tn avec. auaa-t dea -tu~jauxavec

noua. Pa/t~o~ca, c.’ea-t Le vtcLtage qu-c v-&nt Lea che-’tche/t en cha-vte-tte “.

Malheureusement, ce ntest pas toujours le cas, et dans celui o~ii faut

aller rechercher la pièce, la distance pèse très lourd dans le délai de

réparation. Par exemple, pour le village de Kianfouka cité précédemment,

l’équipe est restée bloquée une demi—journée è attendre qu’un des leurs

ramène la pièce adéquate.

216 — Les difficultés techniques

Au début, les AR ont connu queiques difficuités d’identification des pièces

et de numéro de clé, et de manipulation (un s’est coupé très sérieusement).

Ces obstacles ont été vite levés du fait “qu’avant de deven-L/t dea -‘tépa’tatecvta

de pompea, noua )t~pak~ona noa v~Loaet noa cha/t/tuea” disent-ils.

Un type de réparation leur pose problème ; il s’agit du cas de tringle

cassée dans une colonne de refoulement très fortement oxydée. La manipulation

achève de disloquer un tuyau et le corps de pompe tombe ~ Fond de forage. La

méthode d’extraction des colonnes en vigueur n’of
T-fre malheureusement pas

d’autre issue ; ce n’est pas une défaillance de la part des AR.

(*) - Soit environ 25 kg pour 2 tuyaux et 2 tringles.



1
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217 - Le paiement des interventions

Le paiement de l’intervention est généralement réalisé sur le champ. S’il n’y

a pas une somme suffisante dans la caisse de maintenance, certains villageois

font l’avance et le village les rembourse après coup. 11 arrive que les AR

fassent crédit sur 1 semaine, mais pas plus. Sont—ils remboursés ‘? “ Ou-L

disent les AR. “ Cak Le4 vcLLage.oi~ 4ave.nt que, ~‘-tL-~ ne. nou4 ke.mbouk4ent pa~,

nou~ne. v-&ndkon4 pLu~k~pake.kLe.uk~pompe~ ti 11 n’y a pas de crédit sur les

pièces de rechange.

218 — Les facteurs de la performance

Le réseau dtArtisans_Réparateurs mis en place sur le cercle de Kolokani est

performant. Cette performance est liée ~ plusieurs conditions

— Appnovisionnement régulier en pièces (pan la base DNHE).

— Assez bonne répartition sur le territoire du cercle.

— Nature des pistes favorable au vélo (peu de sable).

— Formation progressive.

— Intervention et formation en équipe (processus d’auto—formation).

— Bon niveau d’alphabétisation (16 sur 32).

22 - LE RESEAUD’ARTISANS—REPARATEURSDANS LES CERCLES DE DJENNE [T MOPTI

22]. — Le recrutement et la formation

Les AR ont été recrutés dans les villages centres, après désignation par

l’assemblée de village avec, comme conditions, d’exercer une activité en

rapport avec le fer ou la mécanique (réparateurs mobylette — forgerons) et

d’être un minimum alphabêtisé.

La formation technique s’effectue en 3 phases
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Pke.m-c&r~e pha4e.

Cours théoniques et pratiques sur la pompe ~ la base DNHE (Sevaré) d’une

durée de 2 ~ 3 jours et installation de pompe avec l’équipe DNH[.

Veu~c-i~me pha~e

Les AR accompagnent l’équipe DNH[ lorsque celle—ci effectue des interventions.

Ils participent progressivement aux réparations.

Tko-t4-c~me. pha4e.

Les AR réparent eux—mêmes les pompes sous la surveillance d’un membre de

l’équipe DNHE. Ils reçoivent leurs outils et l’appui du consultant UNICEF

pour organiser leur association.

Lors de la mission, la situation était la suivante pour chaque arrondissement

PHASES MOPTI DJENNE

lère
Tous sauf
Sendégué et Koniontzé Tous sauf Konio

2ème
Mopti en cours

Konna, Fatoma
Souf ou mulaye

tous sauf Konio

3ème AUCUN AUCUN
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222 — La répartition des équipes

Distance entre les équipes d’AR et les villages

!
1

!
!
~
,

CLRCLES

!
1

t
~
~
~

% de villages par catégonies 1~

— de 10 km
ou espace très
bien desservi

::

:
:

10
Entre
et 20 kin

:
:
:
:

+ de 20 kin

!
!
1

t

! : : t
! DJ[NNE t 39 : 39 : 22 ‘

1 1 : :
t t : : t

! MOPTI ‘ 73 : 25 : 2 1

t t : : t
! t : : t
1

!
KOLOKAMI
(Rappel)

t
t

46
.

32
•

22
t

!
t : ; t

La lecture de ce tableau, mais surtout l’examen des cartes ci—après, fait

nettement ressortir is diffénence de structurationcju réseau entre les deux

cercies.

Dans le cercie de Mopti, 73 % des villages du projet sont ~ moins de 10 kin

d’une équipe d’AR (ou dans un espace très accessible). Parmi eux, les trois

quarts sont situés de part et d’autre de l’axe goudronné qui mène ~ S~aré

oü se trouve actuellement le stock de pièces. Par ailleurs, 4 équipes d’AR

sur 6 sont basées sur cet axe. Sendégné et Konientzé sont les arrondissements

les moins favonisés.

La situat~inn du cercle de Djenné est moins bonne puisque plus de 60 % des

viliages sont ~ plus de 10 km. Pan ailleurs, ce cercle étant ~ l’écart de

la route Ségou—Gao, son arnière—pays ne s’en retrouve que plus isolé et

des effets cumulatifs défavorables sont è craindre. Les villages de N’Gola,

Kéké, Minnda, M’Brabougou (Arrondissement de Konio) et de Bounga et Bozola

(Arrondissement de Mounia) sont en situaticn très défavorables.





i-7y.~
1,r:t~~j1~a/~oI,dror1nÉ

~ ,m~r#a,-,i non ~udrann,é

~ ~e~condair~

~ ~riLiairc.
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223 — La mise en comparaison avec la situation de Kolokani

Compte tenu de l’écart d’avancement du projet dans les cercies de Kolokani

dtune part, de Djenné et Mopti d’autre part, la mise en comparaison la plus

évidente nous sembie être ceile portant sur la népartition des équipes d’AR.

Dans le cas o~i les trois pôles de la maintenance sont en place (usagers orga—

nisés et concernés — réseaux pièces — réseaux artisans), la facilité de liaison

entre eux devient le facteur déterminant des délais de réparation.

A ce titre, les performances des AR dans le cercle de Kolokani doivent être

considérées avec prudence, même si ceux—ci ne sernblent pas avoir trop de

difficultés ~ intervenir au—del~de 20 km. En effet, le réseau de piste de

ce cercie permet une utilisation du vélo sur d’assez longues distances.

Ce n’est pas forcément le cas dans la zone du delta du Niger oü le sabie et

la boue sont fréquents (particulièrement dans le cercle de Djenné et dans

les arrondissements de Sendegué, Korienzté et partie de celui de Konna pour

le cercle de Mopti).

Cette considération explique notre prudence lorsque nous fixons ~ 10 km la

distance AR — villages, au—del~ de laquelle ces derniers ne sont plus en

position favorable.

Cette norme doit bien entendu être modulée en fonction des conditions d’accès

~ chaque village. Pan exemple, sur les cartes nous avons classé dans la caté—

gonie — de 10 kin des villages situés ~ 20 km d’une équipe d’AR, mais directernent

accessibles par l’axe goudronné, ~ ].‘aide des moyens de transport coliectif.

224 — Conclusions Une solution performante mais difficilement
applicable aux zones de sous-densité

La -6tkat~g-Le m-c.-~e. en oe.uv-’te. pa-’i Le. p-’to jet (L)022 v-4~ant â ~a~iJLQ.a-6-~u-ke.k La

ma~cnte.nance de4 pompe.-~ pa-’~ de~~gu~cpe.~d’AR okgan-c4~e.4 en a~-~oc-4.at-con 4’av&~e

e1Ç~-~cace-~u-’t Le. ce.kcte de. KoLo~zan-ci. Plus généralement, compte tenu des diverses

expériences en hydraulique viilageoise appliquant des stratégies voisines, ee.
type. de k~5e.au e.~-t adapt~ dès lors que is densité de pompes est suffisante (au

minimum 1 ~ 2 pompes/100 km2) et que les voies de communication permettent des
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interventions rapides. V~aLo.’t~, eLLe n’ea-t paa appL~LcabLe. teLLe guette dana

tea cekcLea no-’td-aah~t-&na, b~n -~c-taijtea du p/toje.t (Régions de Tombouctou,

Gao, Nord des Régions de Mopti, de Ségou et de Koulikouro).

La con ,-t~itut-Lon d’~gu~cpead’AR, pLu-t~t gue de a’appuge~’t au~dea £nd-cv-Ldua

-caoL~a présente l’inconvénient de devoir diviser le bénéfice des réparations

effectuées entre les intervenants, ce qui it~dtt-ttLe. lte.ve.vlu de c.hacun. Cepen-

dant, cette organisation 1ÇavoJuLaece/t1ta~Lne.me.rztLe. p.toce.aauade. ~o/tmat-~onen-ET
1 w
255 588 m
559 588 l
S
BT


~ pa/t Le p/tojet, a~ina-c gue. dea ph~nom~nead’auto-~o-’tmat-1on au ae-cn m~ime

dea ~guLpea entre ceux qui en savent plus et ceux qui en savent moins lors

des formations, des réparations et des actes de gestion. De plus, cette

structuration a permis au chef de base DNH[ de Kolokani d’avoir un -~nte/tLo-ET
1 w
488 518 m
552 518 l
S
BT


cuteu/t c/t~-d-LbLe pOLL/t tout ee gu-L conce-’tne Lea p~c~ceade. /techan~e

.

Lea che6a de baae Vt4I-!E jouent un grand rôle dans la qualité des résultats

obtenus puisqu’ils sont responsables de le formation technique des équipes

d’AR et, pendant une période de transition, de leur approvisionnement en

pièces de rechange.

L’abae.nce. d’une. coLLecte dea donn~e.a aya-t~matLguernent et -tat-LonneLLement

o’t~aniaée ne permet pas de dépasser les approximations quant aux performances

du réseau et ne permettra pas, è l’avenir, de mesurer ses progrès ou ses régres—

sions.
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23 — LES PROPOSITIONS

231 — Sur i’amélioration des performances

Trois actions nous sembient de nature ~ pouvoir améliorer les performances

des équipes d’AR.

o ALLgme.nte.-’t Leuk nombke afin de pouvoir limiter le rayon d’action de chacune

une dizaine de kilomètres (ou plus si les conditions d’accès sont parti—

culièrement bonnes).

o ALL~ge-’t L’outilLage., particulièrement celui d’extraction des tubes et

tningles (consulter le manuel d’extraction des pompes CINAM joint su

rapport).

o Okgan-~-~e.k de.~ kecycLage~ p~k~odi.gue.~ et pour cela )te.n~Okce.k Le~comp~te.nce~

techn-~gue-~ du pe.k~onneL VNI-IE

.

La pke.m-L&Le. act-ton po—~e. Le. pkobL~me. de La tailLe du makché de chague. ~gu~pe

.

dan~, Le~cekcLe.~ oti Le.~ pompe—~~n~taLLée.~4ont pe.u nombkeu~e.~. Si ces équipes

sont réellement composées d’antisans déj~ établis, ce problème est minime

puisque la réparation des pompes n’est pour eux qu’une activité supplémentaire.

Mais ~ Kolokani, 22 AR sur 32 se déclarent exclusivement cultivateur ; parmi.

eux, nombreux sont ceux qui aspirent ~ avoir une activité antisanale plus

importante. Dès lors, nous nous trouvons devant une contradiction puisque

l’amélioration des performances du dispositif de raaintenance passe par une

diminution des marchés d’entnetion des pompes de chaque équipe d’AR dont

c’est la seule activité artisanale.

Ii peut être ponté remède â cette contradiction apparente par

— La possibilité pour ces artisans de travailler sur l’ensemble des pompes,

et non pas seulement celles du Projet WO22,

— Une tentative d’organisation des activités artisanales au niveau régional,

regroupant les besoins des différents projets : hydraulique, développement

rura]., construction et habitat, etc.,

permettant ainsi aux artisans d’avoir un volume d’activités potentielles

suffisant.
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232 — Sur la collecte des données

Les données suivantes sont nécessaires pour assurer le développement et le

suivi du Projet

— Nature de la panne.

— Quantité de is ou les pièces utilisées pour la réparation.

— Date de la panne.

— Date de is réparation.

— Cause éventuelle de netard.

— Noms des AR intervenants.

— Coût de la panne.

Pakm-t eLLe~, Le.4 date.-~ de panne. et de. ke.pakattOn 4ont paktccuLi~-’te.me.nt ~Jnpok-ET
1 w
101 473 m
562 473 l
S
BT


tante.~ â conna-Ztke pui~gue La ~‘te.duct-iondu te.mp~ d’~mmob~L-~ationde~pompe-~

con4t-~tue. Le. me.ilLeu-’t -cnd-ccate.uk de. pe.-’t~okmance. du d~4po~-it-L~ de. ma-tnte.nance..

Ce travail pourrait être confié aux AA sous la responsabilité des CRA, avec

l’appui des chefs de base DNHE. En croisant les données recueillies dans les

uillages auprès des artisans—réparateurs et des fournisseurs de pièces, on

parviendrait ~ cerner d’assez près la réalité de la situation.

Ceci requiert i’élaboration de documents simples et de leur mode d’emploi.

233 — Sur les zones de sous—densité démographique

Le.~~zone.~ de ~ou~ den~.tt~ (environ moins de 20 hab./km2) de.vka~Le.nt ~a-ute

L’objet d’une ~tude paktLcuL-Le’ke. en ce qui concerne les réseaux de main-

tenance. 11 s’agit des cercies de Gao, Tombouctou, Diré, Goundam, Niafounké,

Rharous, Nara et l’arrondissement de Nampola. En dehors de ces cercles nord-

sahéliens, eeu~de4 zone—5 1Çoktement -cnond~e-~ (Youvarou, Tinenkou, sud de

Ni.afounké) devraient aussi être traités d’une manière particulière.
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Sème Partie
distribntion des

—

pi
Le résean de
èces de recJnange

INTROVUCTION

Les trois tableaux suivants sont destinés ~ informer le lecteur sur les

conséquences dans les délais de réparation qu’entraine la disponibilité

ou la non disponibilité immédiate des pièces de rechange en cas de panne.

En cas de non disponibilité, le processus conduisant è la réparation peut

durer des semaines, voire des mois entiers.

La distribution des pièces de rechange est donc le problème le plus difficile

è résoudre pour les projets d’hydraulique villageoise, du fait même que sa

solution dépend peu des acteurs engagés sur le terrain, mais de processus de

décision exogènes généralement imperméables è la logique de “service public”.

D’otj la nécessité de démontrer que le marché de la pièces de rechange peut

générer des bénéfices pour les opérateurs commerciaux qui, d’un bout ~

l’autre de la chaine, pourraient le prendre en charge.
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1 DESCRIPTION D’UN P ROCESSUSDE REPARATION

DANS LE CAS OU LE VILLAGE A LUI—MEMEACHETE LES PIECES DE RECHANGEA L’AVANCE• (Stock au village)

7
POMPE EN PANNE

7
t

~ ®
t

T
VOVAGE POUR PREVENIR L’ARTISAN :

L

t
0

[ T
1 L’ARTISAN VIENT, OIAGNOSTIQUE ET REPARE 3

LA PANNE AVEC LE STOCK DE PIECES

L

t
LA POMPE FONCTIONNE
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REPRESENTATIONSIMPLIFIEE DU PROCESSUSDE REPARATION LA CONTRAINTE PIECE -

Cas oCi les pièces sont achetées soit pan l’AR, soit pan les viliageois

r
1 POMPE EN PANNE 1

_t
UN VILLAGEOIS VA

PREVENIR L’ARTISAN

J_
L

tARTISAN VIENT
AU VILLAGE

(LE VILLAGE~ LtARTISAN Nl LE VILLAGE Nl L’ARTISAN
LA PIECE OIAGNOSTIQUE N’ONT LA PIECE

I_ -

(LtARTISAN A LA PIECE) [ L’ARTISAN
CHEZ LUI

[L’ARTISANVAACHETER
1’LAPIECENIESTPA~”)

LA PIECE EN STOCK

(TA PIECE EST EN STOCKD [LtARTISAN RETOURNE

CHEZ LUI

L’ARTISAN REPARE L’ARTISAN RETOURNE
AU VILLAGE

r(POMPE FONCTIONNE~ 1 SITUATION SLOQUEE— -S’
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DESCRIPTION DU PROCESSUSDE REPARATION
DANS LE CAS OU LE VILLAGE ACHETE LUI-MEME LES PIECES DE RECHANGEA L’OCCASION D’UNE PANNE

ACTION Cause d’aggravation des délais d’exécution

~ Disponibilité des villageois pendant la période
des travaux agricoles

—.-Problèmes de desserte
Artisan non disponible immédiatement

Ø-..--Principaux membres du Comité absents

t-,-Problèmes de desserte
—‘---Coût du déplacement
~ Disponibilité des villageols pendant la période

des travaux agricoles

t-t-~ Pièces non disponible en stock

~~-Prix ayant changé â l’insu des viliageols

qui ont prévu moins d’argent

Ø~ membres du Comité absents~Caisse non approvisionnée

1
~-

I REUNION POUR DECIDERD’APPELER L’ARTISAN

I ~— ~~1 Problèmes de desserteVOVAGE POUR PREVENIR L’ARTISAN]® —‘-Coût du déplacernent

~-

1 L’ARTISAN VIENT ET DIAGNOSTIQUE
1OLA PANNE

I ~-- REUNION POUR DECIDER
D’ACHETER LA PIECE

~ê_
VOVAGE POUR ACHETER

LA PIECE ]
1

ACHAT DE LA PIECE 1
1

ACTION POUR PREVENIR L1ARTISAN1®_s.Problèmes de desserte

L’ARTISAN VIENT REPARER ®—‘--Problèmes de desserteLA POMPE t-~ Artisan non disponible immédiatement

( LA POMPE FONCTIONNE 1
/



1
1
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31 — LES SOLUTIONS ET LEURS CONTRAINTES

311 — Les situations existantes

Deux situations cohabitent actuellement pour les ouvrages du Projet WO22.

PREM1ERE SITLIATION

(Tombouctou - Mopti — Ségou et Koulikoro ~ i’exception de Kolokani)

La distribution est assurée pan les équipes de maintenance DNHE ~ l’occasion

des réparations effectuées.

UNICEFFABRICANT NATIONAL
(E.MA.MA) Sikasso

ONHE Bamako~

BASE ONHE

Mopti
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VEUXIEME SITUÂTION

(Kolikani) : La distribution s’effectue ~ travers le même canal jusqu’au

niveau Base DNHE. Celle—ci fait l’avance d’un stock de pièces ou fournit

les pièces ~ la demande aux équipes d’AR qui les vendent aux villages ~

l’occasion des réparations qu’elles effectuent. Elles ne font pas de

bénéfice. L’argent est remis au Chef de Base. L’association (le “ton”) des

AR est garante de cette pratique.

FABRICANT NATIONAL

(E.MA.MA) Sikasso
UNICEF

DNHE
Bamako

BASE ONI-IE

Kolokani

Equipes d’AR
(8)

Villages (181)

Ce réseau fonctionne sur 181 villages. 1]. permet un approvisionnement rapide

et capillaire, y compnis pour des pièces très lourides comme les tuyaux de

3 m que les artisans n’hésitent pas attacher de part et d’autre de leur vélo.

Si les AR consentent de courts crédits pour la main d’oeuvre, les pièces sont

pan contre impérativement payées le jour même.
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A l’exception de Gao, le réseau d’approvisionnement des pièces de rechange

s’appuie donc exclusivement sur un canal allant du fournisseur au bases -

DNHE. LES PRIX VE RETROCESSJON MiX VILLAGES SONT IVE WTIQUES MiX PRIX VE

~/ENTEVEPART USINE. Aucune marge, aucun frais cle transport ne sont facturés.

La voLovzt~~tan-t exp’tiin~ede d~gage~t-~‘Adm-Ln-~-&tt’ta-t-conde £‘HydkauL~guede

c~tte-tâahe, nous allons passer en revue l’éventail des solutions possibles

dans l’optique d’une privatisation du réseau.

Auparavant, il convient de préciser que LA PIECE VE RECI-IAItJGE VE POMPEN’EST

PAS UN PROVUlT COMMLIN pu~gue -~a non di~ponib-ctLté en~ca~LneLa p’t-iva-t-Lon

d’eau po-tabLe pour les populations concernées et par contre—coup des phéno—

mènes de rejet du nouveau moyen d’exhaure proposé. (se reporter chap. 413).

Le-~ -~oLwt-ion4pt&~on-c~e4 ne do-Lvent donc. en aucun c~a~aboutut â u-ne

.

dat-con de~pek~o~tmance4du d~po~t~de ma-uttenanee.
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312 — Les scénarios possibles dans une optique de privatisation

Le -‘rL-~eau de type 1

ACTEURS NI’JEAUX

FABRICANT NATIONAL
(E.MA.MA) Sikasso

Transport

FOURNISSEUR

GROSSISTE NATIONAL

Bamako
STOCK PRINCIPAL

Marge + transport

Marge COMMERCANTSREGIONAUX

+ trans~~....—

EQUIPE~

Marge
+ transport COMITES DE GESTION

DE L’EAU (Villages)

Ce réseau est la copie conforme privatisée de celui mis en place pan le

Projet jusqu’au niveau des stocks secondaires. La variante par rapport au

réseau du type “Kolokani” est la possibilité pour les CGE de s’approvision-

ner au choix auprès de l’équipe d’AR ou directement auprès du commerçant.

Marge + transport

STOCKS SECONDAIRES

STOCKS TERTIAIRES

CLIENTS ET/OU STOCK FINAL



1
1
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Inconvénients

- 11 comprend de nombkeux £nte-~méd~La-ijLe-5donc autant de marges bénéficiaires

qui démuLUpL4ient Le p-’wc de~p-t~1e4.

- En faisant tout transiter par Bamako, -cL aUovi~eLe-~ c-u~au-ct4d’ac~hem-Lne-ET
1 w
361 637 m
570 637 l
S
BT


ment des pièces pour une grande partie du Projet (toutes les zones sauf

celles de Koulikouro — Vom carte ci—après).

- Ii dépend de la bonne marche d’un ~euL é~tabL-t-~s4ementcomme~’tc-LaL
et de ses bonnes relations avec le fabnicant. 11 y a donc un gouîot

d’~-t-’tan~Lernentpossible.

— 11 contraint ~ un appui aux associations d’AR de façon ~ ce que celles-ci

acquièrent une réelle capacité de gestion.

Avantaqes

- L’ampleur du marché peut être suffisamment motivante pour que la pièce

de rechange ne soit pas considérée comme une activité secondaire par

rapport ~ celles concernant les autres produits du grossiste.

— Les capacités financières d’un tel grossiste peuvent lui permettre de

placer des pièces chez des commençants régionaux peu enclins ~ prendre

eux-mêmes des risques sur un produit qu’ils connaissent mal (paiement ~

60 ou 90 jours sur ce qui est effectivement vendu).

— Le fabricant a en face de lu~. un interlocuteur qu’il a intérêt è satis-

faire.

- La distribution est assurée jusqu’au niveau village.

— Les villageois ont le choix entre dépendre de l’artisan ou adopter une

attitude plus préventive en créant eux—mêmes leur stock ~ des prix mom-

dres.

— L’identification des commerçants régionaux est ~ la charge du grossiste.
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Le ~‘t~seaude type 2

ACTEURS NI\JEAUX

FABRICANT NATIONAL FOURNISSEUR
(E.MA.MP) Sikasso

Transport

COMMERCANTSREGIONAUX

Niveau capitale de région

ou chef’-lieu de cercie
Marge

+ transport

[~~E
D’ AR

Marge
+ transport COMITES DE GESTION DE L’EAU

(Villages)

La particularité du Projet étant d’avoir fait le choix d’un fabricant

national, il est possible d’organiser le réseau sans passen par l’inter—

médiaire d’un grossiste national grâce ~ une relation directe entre le

fabnicant et les commerçants régionaux.

Inconvénients

— Les commerçants doivent financer eux—mêmes leur stock de pièces

ou le fabricant doit avoir la même politique de placement que

dans le réseau de type 1.

— L’activité pièces peut être très secondaire pour le commerçant et ne

pas le motiver pour affronter les difficultés avec le fournisseur.

Marge + transport

STOCKS PRINCIPAUX

STOCKS SECONDAIRES

CLIENTS ET/DU STOCK FINAL
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— L’étroitesse du marché local fait d’un tel commerçant un interlocuteur

secondaire pour le fournisseur.

- Les inconvénients sont les mêmes que dans le réseau de type 1 en ce qui

concerne la capacité de gestion des associations d’AR et l’absence de

possibilité pour l’Administration d’intervenir en cas de carence d’un

élément du réseau.

- L’identification des commerçants est ~ la charge du Projet et/ou du

fabnicant.

— En cas de commande de pompe è un fabnicant étranger, ce réseau n’est pas

dôté d’un important grossiste (sauf si l’on éclate le marché en direction

de plusieurs importateurs régionaux).

Avantages

— La réduction d’un intermédiaire pan rapport au réseau de type 1 permet

un pnix de vente des pièces plus bas.

— Les circuits d’acheminement sont plus courts donc affectent ~ la baisse

les prix de revient (cf. carte page 55).

— Les goulots d’étranglement sont multiples mais de moindre importance,

ce qui exclut une paralysie du réseau simultanée â toutes les zones

du Projet.

— Les avantages sont les mêmes que dans le réseau de type 1 en ce qui

concerne la distribution au niveau village et l’accès des villageois

aux pièces.
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Le -‘t~eau de type 3

ACTEURS NI\JEAUX

FABRICANT NATIONAL
(E.MA.MA) Sikasso

FOURNISSEUR

Transport

EQUIPES

D’ AR

* Transport + Marge

STOCK PRINCIPAL

COMITE DE GESTION DE L’EAU CLIENTS ET/OU STOCK FINAL

Si nous allons encore plus lom dans la suppression des intermédiaires,

est-il possible et souhaitable de contribuer une relation directe entre

le fabnicant et les équipes d’artisans—réparateurs pan le biais de leurs

associations ?

Inconvénients

- Les AR ont le monopole de la vente des pièces auprès des villageois.

— Les AR peuvent pousser ~ la surconsommation de pièces sans garde-fou

possible.

— Les équipes d’AR et leurs associations doivent faire preuve d’une très

grande capacité de gestion et d’organmsatmon pour assumer les relations

avec le fabricant et les problèmes de transport.

— Le poids d’une association d’AR est faible dans une négociation avec

le fabrmcant.

- Les pratiques de prix deviennent difficilement contrôlables.

— En cas d’achat de pompes fabniquées ~ l’étranger, les associations d’AR

ne peuvent être impontatrices.
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Avantages

— 11 n’y a qu’une seule marge en plus du pnix départ usmne, donc le pnix

de vente des pièces est moindre.

— Les goulots d’étranglement du réseau sont très diffus.

— L’étroitesse des marchés locaux ne rebute pas des individus dont le

niveau de vie est faible. Ils peuvent donc être très motivés.

— La distributmon au village est assurée.

— Les AR gagnent mieux leur vie.
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La corn pcvtaLaon en-t-’te Lea aoLut~iona poaaLbLea

Situation
actuelle

Type
“Kolokoru”

Type
1

Type
2

Type
3

Prix de vente

Frais de transport — — +++ ++ -4-4-

Noinbre de goulots d’étranglement - - ÷ ++ -i--i--i-

Importance du goulot d’étrangl. III II +

Identmfication des opérateurs

régionaux par le
+ +÷ -

Capacité de gestion et
d’organmsation des AR

- + +1- ++ -i--t-÷

Rmsque de surconsommation
de pièces

-—— -—— + -4- -i--t-

Efficacité de diffusion + +-i-+ i-÷-i- -é--i-+ -i--i--i-

Moyens d’intervention de l’Adm.
en cas de panne

-t--i-+ -i—t--i- --— ——- -——

Intérêt du marché pour l’opéra—
teun commercial pnmncipal

i—i- + -1--s-t-

Capacité de négociation de
l’opérateur commercial

-s--s-÷ -s--t- +

Capital immobilisable par
1 ‘opérateun commencial

.5—1--s- *s -s-

Possibilité de choix de mode
d’accès aux pièces pour les
villageois

— -s- -s--s- -s--s- —

Contrôle sur les pnix -s--s-s- -s—s--s- + + —

Adaptation du marché ~ une
pompe de fabrication étrangère

-s-+ .s-÷ -s-s- — ——

Facilité de mise en oeuvre -s--s--s- -s--s- -s--s--s- -s--s- -—
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313 - Les contraintes et les cnitères du négoce privé

Le~s pt-~ncipaLe~ cont-’ta-Lnte-~

Les pnincipales contraintes pouvant influencer la décismon d’un commerçant

d’être dépositamre d’une marchandise quelconque sont

- L’importance du marché.

- Les marges bénéficiaires autorisées.

— La valeur du stock.

— La rotation du stock.

— Les délais de paiement.

— La connaissance du produit.

La ‘wtat-4on de-s —s-toctzs et Le4 rna)~e-5 b~n~Lc-ta-cJte4

Les cnitères retenus pan les commerçants consultés sont

- Taux de rotation acceptable : 3 moms.

— Marge bénéfmciaire sur le prix de vente en fonction du taux de

rotatmon

± 3 % ô 4 % ~ 45 jours.

+ 12 % ~ 15 % ~ 3 mois.

+ 20 % : au—del~de 3 moms.

— Délais de paiement : 45—60 jours, éventuellement 90.

Le—s rnc~tge—s Mn~cc~La-L-’te4 auto’tLs~e-s

Les marges bénéficiaires autonisées sur les articles courants sont

— Sans importation : 10-15 % sun le pnix de vente.

12—18 % sur le prmx de revient.

— Avec importation : 27,5 % sur le pnix de vente.

32 % sur le pnix de nevient.
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32 — LE MARCHE- SES FACTEURS ET SES ACTEURS

321 — Le marché potentiel

Le—s -sou-’rce-s de L’&ude

0 L’évaluation du volume du marché de la pièce de rechange pour les pompes

INDIA MALI (EMA.MA) devramt s’appuyer sur l’analyse des donnée-s -‘teLat-4ve-s

aux panne. Le plan d’actmon 1988/89 prévoit au paragraphe 3.7.1. : “Un

suivi de l’entretien des pompes manuelles sera effectué ... Les renseigne—

ments recueillis seront les suivants : nature de la panne, nouvelles piè

—

ces de rechange, coût de la pièce et celui de la mamn d’oeuvre ... Ces

renseignements seront traités mensuellement et analysés annuellement.

En attendant la mise au point d’un fichier de traitement mnformatisé

ces mnformatmons seront exploitées manuellement par le responsable de la

mamntenance des pompes ~ Bamako.”

O L’application de ce Projet ayant prms du retard, nous avons du nous appuyer

sur des documents bruts

- Les cahiers d’intervention des responsables de la maintenance des bases

DNHE de Kolokanm et Mopti— Sévaré.

— Les bordereaux de commande de fourniture de 1a base de Kolokani.

— Les tarifs en vigueur de 1’E.MAMA.

- Les documents de Projet pour le nombre de pompes pan zone.

Le—s concLu-s-Lon ch~L~k~e-se’Lon-t done. de-s vaLeu’t app-’rox-cmat-cve-s.

O Nous nous sommes pnincmpalement appuyé sur l’analyse des zones dépendant

de la base de Kolokani parce que

— Le nombre de pompes EMA.MA y est important (250) et permet donc de déga—

gen des moyennes signmficatives.

— La part des équipes d’AR dans le dispositif de maintenance est plus impor—

tante ~ ce jour que dans le reste du Projet (cf. paragraphes 21 - 22).
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Le coût annaeL pa-’t pompe

O L’analyse des bordereaux de commande de la base de Kolokani sur 6 rnois

(11/88 - 4/89) correspondant ~ environ 7,5 mois d’utilisation

— 3 940 000 CFA de pmèces de rechange commandées.

— Sur cette somme, 1 140 000 CEA concernent les seuls tuyaux galvanmsés,

soit près de 30 %.

Si nous ramenons ces sommes ~ l’année et ~ la pompe, nous obtenons pour

le coût en pmèces détachées, l’estimation suivante

— 3 940 000 x 25 216 augmenté ~ 25 500

250 7,5

— Hors changement des colonnes d’exhaure

(3 940 000 - 1 140 OOO~.~ 17 920 augmenté ~ 18 000

250 7,5

o Quelle valeur accorder ~ ces chiffres ~ Sont—ils généralisables ~

l’ensemble du Projet ? Pour testen leur validité, nous pouvons calculer

le coût annuel théonique des pièces d’usure ou de rupture courante ~

remplacer sur une pompe.

Nous nous appuierons pour cela sur la pratique que nous avons

de type INDIA et des analyses faites pan l’organisme canadien

Togo sur les pompes INDIA UPROMA(qui est quasiment similaire

[MAMA), complétées par l’examen détaillé des bons de commande

de Kolokani.

DESIGNATION DES PIECES P.U. (0 60) Coût annuel

— Paire de coupelles cum (1/an) 3 000 3 000
- Roulement è bille d’axe de levier (2/an). 3 000 6 000
— Axe de levier (1/3 ans) 3 750 1 250
— Chaine de traction montée (l/3ans) 3 000 1 000
— Guide de clapet de pied (1/3 ans) 3 000 1 000
— Tningle de commande (1/an) 3 000 3 000
— Clapet de pied (l/3ans) 2 500 840
— Jomnts toniques (2/an) 600 1 200
— Joints caoutchouc (2/an) 150 300
- Divers (boulons, écrous, bouchons, etc) . 500

TOTAL . 17 590

des pompes

CUSO au

~ l’INDIA

de la base
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O Ce chiffre (17 590) est très voisin de celui calculé par moyenne sur le

cercie de Kolokani (18 000). C’e~-t une. vaLeu.~mo~jenne; ceta~4.ne~pompe-~

Reuuent ~.tke t-’t~ en de4~ou~de cetLe-c~t, d’aut~’te~ b-�en au-de~&~. [11e

dépend principalement

- de la quantité de sable en suspension dans l’eau (coupelles, joints).

— de la fréquence des graissages (roulement, axe).

— deB efforts demandés ~ la pompe (profondeur de J.’eau, nombre d’utili—

sateurs).

— des remplacements de pièces d’usure aux moments adéquats.

— de la qualité technique des réparations.

— de l’âge de la pompe.

La validité de la somme moyenne comprenant le remplacement des tuyaux

de refoulement (25 500) ne peut être confirmée de la même manière

pu.4-~gu’e.LLe. e.~t dë~pe.ndante de. La ~oivto-~t~. de. L’eau et de La p’to~onde.uk

de La nappe. Sur Kolokani, 190 tuyaux de 3 m (6 000 CFA) ont été commandés

en 6 mois, ce qui fait un peu plus d’un tuyau par an et par pompe.

o Par allieurs, l’analyse du cahier du Chef de Base DNHE de Mopti traitant

de 87 visites de pompe effectuées du 24.11.88 au 24.02.89 et de quatre

interventions, aboutit ~ un résultat très inférieur. Sur 3 mois, la base

a consommé 150 000 CEA de pièces, auquel il faut ajouter 36 000 CFA repré—

sentant des réparations qui n’ont pu être faites par refus ou manque de

moyens, dans quelques villages du cercle de Tenenkou. Ceci fait environ

un peu plus de 2 000 CFA par pompe pour 3 mois, ce qui, en prenant la

liberté de ramener ce chiffre ~ l’année, aboutirait ~ une dépense de

8 000 CFA par pompe ; soit une somme presque 3 fois inférieure ~ celle

que nous avons retenue précédemment.

Cependant, nous pensons que la faiblesse de cette somme est essentiellement

due au fait que ces pompes sont gjuaM-neuve.~ (posées du 11.87 au 6.88, soit

un an ~ 6 mois d’utilisation). Un autre facteur peut jouer : L’ab~~ence d’un

-‘t~eau op&[at~onneL d’a~t an~-~pa’tateu-’t~ occulte peut être des pannes

dans des zones éloignées de Mopti.

En con~guance., nou~~e~e.nd’ton~ La -~omade. 25 500 CFA tKo-to~zan-L}, -homme

.

de d~patt pou~’t toute &tade. 4Wt Le voLume du ma~ah~.et 4Wt La ~oJunat~onde~

pk~X.
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La ~o-’tniatLondea p-’t-& et Lea maJt~e4

0 Les tableaux suivants explorent 2 solutions que nous appelerons

Type 1 - Réseau comprenant un grossiste national, un dépositaire régional

et une équipe d’AR comme intermédzaires entre le fabricant et

l’usager. Le ravitaillement passe par Bamako (cf. carte

Type 2 — Réseau ne comprenant pas de grossiste national avec un ravitail-

lement du dépositaire régional qui ne passe pas par Bamako (sauf

pour la région de Koulikouro).

o Le eoû-t du ttan4po-’ct est évalué ~ 0,015 % du prix de la marchandise par km.

11 s’agit d’une moyenne établie sur la base d’entretiens avec des transpor—

teurs et des logisticiens. Dans la pratique, il dépend

— du rapport poids—volume de la marchandise transportée.

— de l’encombrement (exemple : tuyau de refoulement).

- de la nature du parcours (goudron — latente — tout terrain).

— de la destination.

- et naturellement de la capacité de négociation du client.

O Lea ma4geabéné6-Lc-La-Laeasont évaluées è 10 % du prix de revient (PR)

pour le grossiste, 18 % pour le détaillant et 12 % pour les artisans—

réparateurs. Pour le prix de revient, nous avons considéré exclusivement

le prix d’achat augmenté du transport. Ces pourcentages tiennent compte

des marges légales et d’entretien avec les commerçants. Plus que pour le

transport, les pourcentages retenus sont indicatifs puisqu’il s’agit d’une

situation “hypothétique”. La mise en situation “réelle” devrait permettre

aux opérateurs de chaque niveau du réseau de clarifier ses positions.

Nous avons donc conscience du caractère approximatif des valeurs proposées

que seule une collecte systématique des données permettra de préciser.
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PIECES DE RECHANGE : RESEAU TYPE 1 (Grossmste - Dépositaine — AR)

Formatmon des prix ~ chaque niveau /

Coût pan pompe / % d’augmentation sur prix actuels

KOULIKOURO SEGOU

I Nbre de pompes
Valeur annuelle
dépant usine1(25 500 x

MOPTI TOMBOUCTOU GAD

INDIA 700 120 240 200 40 1 300

-

pompes)
17 850 000 3 060 000 6 120 000 5 100 000 1 020 000 33 150 000

TOTAL

Transport sur Bamako

1 ~~
Marge grossiste

.10 % du PR

Pnix vente grossiste

892 500 153 000 306 000 255 000

1 874 250 321 300 642 600 535 500 107 100 34807501

51 000 1 657 500

Transport sur provmnce

Marge dépositaire
régional (18 % du PR)

2 % (*)

20 616 750 3 534 300 7 068 600 5 890 500 1 178 100 38 288 250

5 % (**)

412 335

o 0’
_, ,0

176 715

13,5 %

636 174

1 3 785 235 667 983

•1~•? 0’1!

795 217 200 277

1 286 859 1 203 429 248 1081

~Jaleur annuelle
niveau région

24 814 320 4 378 998 9 091 633 7 889 146 1 626 485

Par pompe jTs~32i~~~

Transport capillaire
1,5 %

372 214 65 685 136 374 118 337 24 397

Marge AR (12% du PR) p3022 384 11~ 620 II1~8I1~

Valeur annuelle totale 28 208 919 4 978 045 10335 368 8 968 838 1 848 988

Pan pompe 40 298 41484 43064 I4~2 46 225

% d’augmentation sur
le prix actuel

58 % 62,5 % 69 % 76 % 81 %

(*) - Kolokani (**) - Niono
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PIECES DE RECHANGE : RESEAU TYPE 2 (Dépositaire — AR)

Formation des prix ~ chaque niveau /

Coût par pompe / % d’augmentation sur pnix actuels

l’~Jombre de pompes INDIA 700 120 240 200 40 1 300

Laleur annuelleépart usine
(25 500 x Nbre pompes)

~
Transport sur région

17 850 000 3 060 000 6 120 000 5 100 000 1 020 000 33 150 000

5%(*) 6%(**) 7% 14% 16%

~épositaire
régmonal 18%

~
niveau région

892 500

I-3~7; 650

22 116 150

183 600

583848

3 827 448

428 400

1 178712

7 727 112

714 000

1046 520

6 860 520

163 200

- ~2976

1 396 176

~13r i~J~:ii II~L~I.1 T~1~
331 742 57 412 115 907 102 907 20 942

~Marge AR 12 % (2693747 466 183 941162 835611 170054

~rann~±1!~ot~

Pan pompe

25141639 4351043 8784181 7799039 1587173

135917 — 36 259 36 601

—

38995

- — — —

39 679

- —1% d’augmentation
sur les pnix actuels

41% 42% 43,5% 53% 55,5%

KOULIKOURO SECOU MOPTI TOMBOUCIOU CAO TOTAL

(*) — Kolokani. (**) — Niono



1
1
1
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o La lecture des tableaux permet de dégager les tendances suivantes

— L’augmentation du coût annuel des pièces de rechange par pompe (41 % ~

81 %, consécutive ~ 1a pnivatisation du réseau, est mmportante et varie

avec : le type de réseau (norisbre d’intermédiaires et mtinéraires emprun—

tés) — la région destmnataire des pièces.

Les disparités régionales sont très fortes. Plus on va vers le Nord et

l’Est, plus les pnix devmennent élevés du famt des distances. Âat-’tement

d~it, p-fa-s on va ve.’t.6 -fe4 zone.-s ahéUe.nne en d-t~cuLt~, pLu~s Le. aoât

de La rna-intenance e~.s-t ~Le.v~. Cependant, le réseau type 2 répercute moins

les hausses (14,5 % entre les valeurs extrêmes) que le réseau type 1
(~)-~ 0’

¼L..’ ,0

— Le volume du marché est faible et dégage des marges en conséquence

~‘ 3 500 000 CFA pour un grossiste national ( ‘~ 2 680 CFA/pompe)

~ 3 500 000 CFA pour la région de Koulikouro ( ~‘ 5 400 CEA/pompe)

600—650 000 CFA pour la régmon de Ségou ( ~ 5 500 CFA/pompe)

~ 1 300 000 CFA pour la région de Mopti ( ~ 5 700 CFA/pompe)

~ 1 200 000 CFA pour la région de Tombouctou ( ~ 6 000 CFA/pompe)

~ 230 000 CFA pour la région de Cao ( ~ 6 200 CFA/pompe)

— Les marges bénéficiaires dégagées pan les artisans—réparateurs (3 500 ~

5 000 CFA/pompe) peuvent permettre un complément de revenu non négligea—

ble (90 000 CFA/an pan équipe d’AR s’occupant de 20 pompes).

Inversement, les villages qui feront l’effort d’avomr un stock de préven—

tion dans leur village, acheté chez le dépositaire, économiseront cette

marge.

322 — La nature — la valeur et la rotation des stocks

Les t-’to-c~s cat~o’r~ie—sde p-L~e.e-s

La quantité de pièces de rechange en stock domt toujours être supénieure

â la quantité absorbée pan le marché. D’autre part, nous savons qu’un

stock est une immobilisation de capital et qu’un cornrnerçant a intérêt ~

en limiter l’importance ~ la limite de ce qui lui est nécessaire pour ne

pas perdre des ventes.



1
1
1

1
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Les pmèces de pompes peuvent être divmsées en 3 catégonies

— Les pièces d’usure ou de rupture fréquente.

- Les tuyaux de refoulement.

— Les pièces remplacées du fait de graves négligeances de réparation ou

d’entretien. Elles le sont rarement, mais leur pnix est élevé.

La fréquence de changement des pièces de la 10 catégonie varie selon leur

nature (2/an ~ 1/3 ans) et selon la situatmon de chaque pompe, mais, sur

un ensemble donné, ce sont toujours les mêmes (se reporter ~ la liste du

paragraphe

Le remplacement des tuyaux de refoulement suit les mêmes règles, mais ml

est nécessaire de détailler la question zone pan zone puisque le problème

est important dans les eaux corrosives et rare dans les autres.

11 est donc possible d’évaluer pour les deux premières catégories la quantité

et la valeur d’un stock suffisamment pourvu pour faire face ~ la demande, mais

d’une importance ne créant pas une immobilisation de capital excessive, et par

conséquent, ne suscitant pas la hausse des marges bénéficiaires ou la désaffec—

tion pure et simple du commerçant.

La tromsième catégonie nelève plus de l’exceptionnel et doit faire l’objet

d’observations plus poussées pour pouvoir dégager des négularités. En atten-

dant,quelques unités de chacune de ces piëces devrament figuren au stock du

commerçant.

La vaLeu-’L rnenueLLe. th~o’r-Lguecommeirc-La&.sabLe(Hypoth~e)

Exemple : Kolokani — Réseau de type 2 (Dépositamre — AR)

— Nombre de pompes : 250.

— Coût annuel des pièces pan pompe départ usine : 25 500 CFA.

— Pnix de revient Pnix d’achat ÷Transport (5 % — Conf. tableau type 2 p.

25 500 CFA + 25 500 x 5
100 - 26 775 CFA

— Valeur annuelle commercialisée : 26 775 x 250 6 693 750 CFA (670 000 arrondis

— Valeur mensuelle théorique commercialisée : 6 700 000 : 12 558 333 CEA
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F CEA

Le va”t-cat-ton-s de La vaLeu-’t men—sueLLe cone-’tc.~aL-i~sabLe (Hypoth~-se)

Les pompes, comme toute mécanique, ne tombent par en panne pan hasard, mais

~ la suite de manipulations intensives et d’autres aggravatmons des condi-

Lions d’utmlisation. Par amlleurs, les hommes se préoccupent plus de leur

entretien lorsqu’ils ont l’esprit et le temps de le faire. IL e-s-t done

.

p-wbabLe gae La con~son~iiat~ion de p~L~cede -‘techan~e ~a-L4ant~su-~te ~5o-4tâ

une panne, -so~tâ tin acte d’ent-’tet~cen, ne sera pas la même ~ chaque moment

de l’année. Le schéma suivant illustre notre propos. IL ‘tepk~seflte time

hypothe~4epu-i~sguenou-s rnanguon de donn~e.-~ -swr. cette gue~st.ton. Nous admettrons

que

— Les pompes sont peu utilisées en juillet, août et septembre du fait de la

présence d’eaux de surface ou de puits pour certamnes activités. Par ailleurs,

les travaux agricoles occupent la population qui entretiendra peu les pompes.

— Suite ~ ce manque d’entretien, le taux de panne devrait remonter en octobre.

- La consommatmon d’eau de pompe augmente avec la saison sèche et pan consé—

quent, le taux de panne et d’usure remonte Jusqu’~ culminer dans les der-

mens mois de la samson sèche (mai—jumn). A cette époque, certains corps

de pompe peuvent s’encrasser avec des particules sableuses du fait de la

sur—utilisation.

Exemple : Kolokani : 250 pompes INDIA
Consommation annuelle : 6 700 000
Moyenne théorique inensuelle : 558 333

1 125

1000875

750

625
500
375

250
125

0

670 000

10 %

335 000

5%

402 000 402 000

6% 6%

536 000

8%

670 000

10 %

603 000

9%

804 000 871 000

12% 13%

1 005 000

15 %

201 000 201 000

3% 1
Sept Oct Nov Déc Janv Fév Mars Avr Mal Juin Juli Ao~t Mols
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1
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La ma’t~e bém~ c-taijte et L’ ob-�L-t-at-~on de cap-LtaL

Le capital immobilisé est de 1 117 000 CFA.

La marge bénéficiaire annuelle est de 4 820 CEA pan pompe, somt, sur

250 pompes 1 205 000 CFA.

Van-s Le ca-s de KoLofzan~, La rna’t~e. b-’tute anniieLLe e-st done. app’wx.-unatwernent
~gaLe au capitaL rnob-LL~L-s~ pou-t Le -stoe.!z

.

Le ca-s pa-’zt~auL-tvi de—s zone-s ene.Lav~e-s

Dans les zones enclavées du fait des pistes rendues impraticables pan la

saison des plumes, les commerçants devraient détenin un stock de 3 mois.

La -s-Ltuat~ton d’encLa~mentsenait donc pénalisante puisque le capital immo-

bilisé pour le stock serait théoriquement plus important. Cependant, sm

nous tenons compte de l’hypothèse sur les varmations mensuelles exposée

précédemment, et ~sou-s‘t~se-’we gue ceLLe-c~ -so-tt ~ les quantmtés

commercialmsées lors des 3 mois d’hivernage (juillet—août—septembre) ne

devraient pas excéder 1,5 fois la moyenne théonique mensuelle. Ceci ren-

drait inutile le stockage de 3 mois.

323 - Les équipes d’artisans—réparateurs et la vente des pièces de rechange

La disponibilité des pièces de rechange lors des réparations dépend somt de

la présence d’un stock au village et/ou d’un stock au niveau AR (CF. tableau

ci—inclus).

Etude de cas : Cercle : Kolokani - Secteur : Tmenekebougou

19 pompes — 3 AR/équipe — Réseau type 2

Valeur annuelle des pièces de rechange/pompe (PR) 32 000

soit pour 19 pompes : 32 000 x 19 608 000

Valeur de 2 mois de stock : 608 000 x 2 101 333

Pan ailleurs, les calculs ont tous été basés sur une consommation moyenne sur

l’ensemble d’un peu plus d’un tuyau de refoulement par an et pan pompe (1,2).

Si nous appliquons cette somme au stock AR, nous avons un stock de

19 tuyaux x 1,2 x 2

12
3,8 ‘~ 4 tuyaux soit 12 m de colonne.



1
1

1
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Dans le cas d’une mntervention nécessitant le changement de plus de 12 m

de colonne, le stock AR sera donc insuffisant et l’on perdra le bénéfice

de la rapidité de réparation que permet ce type de réseau puisqu’il fau—

dra aller rechercher d’autres tuyaux chez le dépositaire.

Dans ce cas précis, le stock devramt comporter un nombre suffisant de

tuyaux pour pouvoir changer la lonqueur de colonne corrodée. Si dans

cette zone, les colonnes les plus irnpontantes font 18 m, le stock

d’avance devra être augmenté de 2 tuyaux, somt 7 545 (PR) x 2 15 090.

La valeur du stock seramt alors de lOl 333 + 15 090 116 423 arrondms è

120 000, soit 6 316/pompe pour une marge annuelle évaluée è 3 848 CFA.

324 — Conclusions : Un marché potentiel mais devant être amorcé

L’étude que nous venons d’effectuer comporte des limites. Elle démontre

cependant qu’-cL ev~-ste powt Le—s p~tke-s de ~‘techan~eum make.hé~ potent-ceL,

bmen qu’assez restremnt. 11 doit donc être po—s-s~tbLe d’y £mt&te—s--se’t Le

—secteu-’t pJt~v~. Plusieurs solutions existent, ~ condition de continuer è

travailler avec une pompe de fabrmcation nationale (dans ce cas précis

EMA.MA), le réseau de type 2 (dépositair~régionaux - AR) nous apparait

le plus performant.

Cependant, la pratique démontre que les savants calculs sur le marché des

pièces de pompe ont très souvent largement surévalué celui-ci. La raison

pnmncipale en est simple. IL ne. 4u~~ttpa-s d’avo-uL tin nomb~e~ de pompe~s

£n—staLLe~e.spou-’r gén&~e’t une demande de p-c~e.e~s. 1L ~aut -swLtout gue e.e—s

pompe-s -~o-Lent e.nttete.nae- et .‘r~pai~e.4 k~guL~ke.me.nt. Dans le cas contraire,

la majeure partie du parc reste en panne et cette demande est trop faible

et trop mrrégulière pour mntéresser un opérateur privé.

Cette étude cornporte donc des limites. La première d’entre elles est qu’elle

a été réalisée â partmr d’une .-s-4..tuat.tom ~ÇaVokabLe(KoLo!zan~L) dam-s LagueLLe

Le-s AR ~-sontop&tat.i.onneL-s et ont, pa-’t Leuk act-Lv.�té~, amOkC~Le ~Lux de—s

p~Lece.s de -‘zechan~e.Cette situation a été elle—même rendue possible par la

présence d’une base DNHE capable d’avancer les pièces aux artisans.
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La seconde limite est que Le makch~. ~tud~ e.st potent-~.eL, c’e-s~t-â-d-t’te

gu’-cL n’ex-t~te pa-s actueLLement. Nous avons donc travaillé sur les marges

légales, en tenant compte de l’avis de futures opérateurs éventuels, qui,

pan méconnamssance totale du produit “pièces” n’ont pas les moyens de se

positionner, comme ils pourraient le faire s’ils pratiquaient réellement

ce marché. Les hausses du prix des piëces pourrament donc être supérmeures

è celles que nous avons estimées.
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33 — LES PROPOSITIONS

331 — La stratégie de pnivatisation

o V~veLoppek p~’i~aLabLement te.4 néeaux d’aktan~s-pa’~ateu-t..s

L’activité soutenue des AR a~~arait comme un ~réalable ~ l’amorcacie

d’un marché de la pièce de nechange ; d’une part pour que les pompes

soient réparées, d’autre part pour que les pièces soient rapidement

disponibles (particulièrement dans les zones éloignées du dépositaire

régional).

Pan ailleurs, les AR avec lesque1s nous nous sommes entretenus souhaitent

exercen des activités supplémentaires permettant de compléter leurs reve-

nus. L’option retenue par le Projet de travailler avec des AR structurés

en équipes et en associations (ton) offre des possibilités de formation

et d’ongardsation accrues.

o Adoptek une d~rna-’re.he pko~’Le4~s-Lve â pakt.c/t de L’avat

En conséquence, nous recommandons d’adopten une démarche progressive dans le

processus de pnivatisation de la distributmon des pièces de rechange. Cette

démarche comporterait trois phases successives (voir tableau ci—après) dont

les deux premmères devraient durer environ un an chacune. A la fin de la

seconde phase, le marché doit être suffisamment développé et connu pour

être attractif pour le secteur privé ; ceci permettant une négociation

sur la question des marges bénéficiaires en situation réelle.

PHASES ARTISANS-REPARATEURS P R 0 3 E T

AMORÇAGE

Sont opérationnels grâce
~ une avance de pièces
de 10 base DNME
(situation Kolokani).

Avance isa piècea.
Etudie le mai-ché (fichier panne-commande)

- Termine Paiphabétisation des AR.
- Forme les AR ~ la gestion.
. Etudie avec les AR is iiieilleure forse de

structui-ation légale pour le vente depièces.
Informe le secteur privé de sa deinande.

- Forse les coordinateure ~ suivre
la démarche.

2

GUIVÂGE

Sont opévationnels avec
leur propre etock de
piècea (veridu pot
llntermédiais-e de la
base DNHE).

- Sert dintermédiaire entre E.MA.MA et le
AR pour la vente doe piècea.

- Négocie le marché avec le secteur privé.
. Ausiste les AR dans la gestion.
- Continue de suivL-e le marché.

ALITONOMISATION

Sont opérationnels avec
le stock de plèces acheté
au dépositaire régional.

- Rétrocède le marché au secteur privé.
- Assiste les AR dans is çjestion.
. Continue de suivre le marché.
- Constitue un stock do sécurité.
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o Ten-ik corn pte de di~spak-~ité~-s k~p~onaLe4

Cette stratégie devrait être mise en oeuvre région pan région ou cencle

par cercle sumvant les cas de fiqure. Le cercle de Kolokani, qui est le

plus avancé dans cette démanche pourrait servin de test. Dans le même

temps, on déterminerait en guoi diffèrent les autres cencles ou régions

du Projet afin de prévoir les éventuelles adaptations rendues nécessaires

par le fait des spécificités régionales.

332 — Sur les relations avec le fabnicant

L’attitude du fabnicant (EMA.MA) quant ~ la question de la distnibution des

pièces de rechange, a été jusqu’â ce jour très attentiste. Au moment o~i nous

avons effectué cette mission (mai—juin 1989), il n’existait même pas un dépôt

de pièces è Bamako. Hors, l’usine est géographiquement très excentrée pan

rapport aux zones utilisatrices (Sikasso).

Lors d’un entretien è Bamako avec son directeur, Mr DOUKOURE, celui-ci nous a

affirmé être près ~ laisser è l’avenmn des pièces en dépôt ches des cornmerçants

(un dépôt existerait è Bamamba, ce que nous n’avons pu vérifier, faute de temps).

Cette opportunité devrait être samsie et trouver son application au couns de

l’année 1989 ou 1990 ~ Kolokani dans le cadre de la stratégie proposée.

333 — Sur les stocks dans les villages

La création d’un stock de piëces d’usure ou de rupture courantedevrait être

encouragée dans chaque village. Cette mesure permettrait des répanations très

rapides pour les deux tiers des pannes (vom schéma p. Lt7).

Ce stock pourrait être acquis pan les villageoms avec une somme prélevée dans

la caisse du CCE.



1
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334 — Sur le stock de sécurité

Quelles que soment les solutions retenues et compte tenu de l’mmportance des

pièces de rechange dans la fourniture d’eau potable aux populations, nous

recommandons la création d’un stock de sécurité au niveau DNHE afin de préve-

nin d’éventuelles ruptures d’approvisionnement, soit du fait du fabnicant,

soit du fait d’un des maillons du réseau.

335 — Sur le problème des Régions nond—sahélmennes

La gue-s-t-con de La d-~tk-Lbut.Lon de-s p~e.e-s de kee.han~e dan-s te—s ii~Lon—~de

Gao et de Tornboue.tou do-tt ~a-uteL’objet d’une anaty-se gu~LLeuk —so-1.t —sp~e.c-ET
1 w
101 485 m
545 485 l
S
BT


~gue. En effet, compte tenu des disparités de situation des villages et

centres équmpés de pompe, des distances mmportantes entre chacun d’entre

eux, de la nature des pistes, des panticularités économiques et sociales

des populations et des problèmes d’enclavement, nous pensons qu’il n’est

pas possmble d’y appliquer telles quelles des solutions élaborées dans

des régions plus denses de population et plus pénétrées par les facteurs

socmo—économiques éxogènes.



1
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‘i ème F» art ie — Con cl n s ion s

41 — RAPPEL SUCCINT DES DIFFERENTS CONSTATS

411 — Sur l’organisation des usagers

Le dispositif d’animation mis en place par le projet a pour but d’organiser

les usagers pour en faire les acteurs d’un processus allant de l’implanta—

tion d’un point d’eau moderne jusqu’aux multiples utilisations qui peuvent

en découler.

Dans les cercles concernés par les nouvelles implantations, ce dispositif

n’a pas su dépasser ses problémes de logistique et a donc pris du retard

par rapport aux ateliers de forage qui exécutent leurs t~ches avec une

régularité inéxorable. Conséquemment, les délais indispensables ~ l’inté—

gration des collectivités rurales au sein du dispositif n’ont pas pu être

respectés.

Dans les cercles en situation de “rattrapage”, la méthodologie employée n’a

pas fait l’objet d’adaptation et les CRA ont improvisé chacun è leur maniëre.

Une formation insuffisante et parfois trop décalée par rapport ~ la période

d’application sur le terrain n’a pas permis aux agents et aux coordinateurs

d’acquérir le savoir, le savoir—faire et le savoir—être qui sont la base de

tout travail d’animation ayant pour objectif l’autonomisation de ses sujets.

Plus généralement, le dispositif a souffert d’un manque de communication

entre ses différents niveaux, entrainarit ainsi de multiples blocages. La

récente nomination d’un National Officer UNICEF, affecté au Projet, peut

partiellement contribuer è lever cet obstacle, mais est insuffisante compte

tenu de l’ampleur de celui-ci. Un second NO est donc nécessaire.

L’absolu besoin de nouvelles ressources en eau des collectivités rurales

bénéficiaires du Projet a largement amorti les conséquences néfastes pour

l’adoption de l’innovation qu’auraient dû logiquement entrainer les carences

du dispositif d’animation. Mais ce dernier est actuellement inapte ~ aborder

la 3ème phase du Projet concernant l’utilisation de l’eau des pompes.
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412 — Sur le réseau d’artisans—réparateurs

La stratégie visant ~ faire assurer la maintenance des pompes par des

équipes d’artisans-réparateurs regroupées en association (ton) s’avère

performante et grâce au processus d’auto—formation qu’elle entraine,

peut permettre des développements (vente de pièces de rechange, diver—

sification des activités).

Cette stratégie trouve cependant ses limites dans les zones de sous—densité

démographique, oi’j les pompes sont peu nombreuses et très éloignées les unes

des autres. Pour ces zones, une étude complémentaire est nécessaire.

L’absence d’une collecte organisée des données relatives aux interventions

des AR ne permettra pas d’en mesurer les variations qualitatives et quanti-

tatives qui sont les indicateurs les plus clairs sur le fonctionnement d’un

dispositif de maintenance.

413 — Sur le réseau de distribution de pièces de rechange

La distribution des pièces de rechange est actuellement assurée par la DNHE

dans toutes les zones du Projet par l’intermédiaire des équipes DNHE de main-

tenance ou des artisans-réparateurs ~ Kolokani ; cette situation assure une

disponibilité des pièces d’un niveau moyen.

La privatisation ne doit absolument pas abaisser ce niveau sous peine de

graves conséquences dans l’adoption des points d’eau modernes par les

collectivités rurales. Nous recommandons donc de démarrer ce processus

en comrnençant par l’aval, en s’appuyant sur l’habitude progressivement

prise par les villages de faire appel aux AR, ce qui aura pour effet

d’amorcer les flux de pièces. Durant cette période, la DNHE jouerait

encore un rôle prépondérant.

Cette stratégie en trois phases (amorçage — guidage — autonomisation)

devrait être mise en oeuvre région par région en tenant compte des

spécificités de chacune d’entres elles.
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42 — RESUMEDES DIFFERENTES PROPOSITIONS

421 — Sur l’organisation des usagers

o Su-~ Le di-spo--s-ct-c.~ d’animat~on

— Recruter un NO supplémentaire.

— Onganiser l’appui desNational Officer UNICEF aux Coordinateurs Régionaux

d’Animation (logistique, organisatmon du travail, documents de synthèse).

— Organiser la résolutmon permanente des questions en suspend.

— Définir le statut opérationnel des National Officer.

— Organiser les tâches des National Officer.

— Organiser l’extension du Projet pour le cercie de Banamba (Koulikouro).

o Suk La ~okniation

- Reprendre Uensemble des AA pour une formatmon théonique et pratique.

— Perfectionner les supports écnits de la formatmon (fiches, contrat,

manuel de l’agent d’animation).

— Formen les AA et CRA surles thèmes développés pan le Projet.

— Utiliser les réunions mensuelles pour perfectionner les AA sur les

actions d’animation.

— Organiser une session par tnimestre pour les CRA.

422 - Sur les réseaux d’artisans—réparateuns

o Sti-’t L’ani~L-cokat-con de-s pek~onmance

- Augmenter le nombre d’équipes d’artisans—néparateurs.

— Alléger l’outmllage.

— Organiser des recyclages péniodiques.

— Renforcer les compétences du personnel DNHE affecté è la fonmation des AR.

o Suk La coLLecte de-s donnée—~

— Confier la collecte des données aux réseaux d’animation en collaboration

avec les bases DNHE.

— Elaborer les supports écnits s’y afférant.
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o Swt te4 zone~s de. 4ou~s-den-s-ct~ d~mog~taphLgue

— Conduire une étude spécifique aux zones nord—sahéliennes et aux zones

inondées.

423 — Sur les réseaux de distnibution de pièces de rechange

o Suk La ~stkatég-Lede p/t.cvat-c-sat-con

— Développer préalablement les néseaux d’artmsans—réparateurs.

— Adopter une démarche progressmve ~ partir de l’aval.

— Tenin compte des disparmtés régionales.

o Suk te—s ‘tetat-(on-S avec Le 1Çabk~icant (E.MA.MÂ)

— Faire préciser ses intentions au fabnicant.

— Agmr en vue de leur concrétisation.

o Inci~tvite—s v-LLLa9e.-6 â c’z~e-~ Lewz p~op4e —s-tocta (p-t~ce4 d’u-su-’ze et de

kechange cou-’tante—s).

o Con-s-t-Ltue-’t un -stoclz nat~Lonat de ~sécu’t-4.t~.

o R~tud.ce.k L’en—sernbte. de La gue-t-4on POUk te-s zone- de —sou-s-den--s-t~

d~n1o~kaph~gue.



1
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43 — LES PERSPECTIVES

431 — Au sein du Projet

Compte tenu des faiblesses constatées, un effort de reprise des actions

d’animation pour aboutin ~ une organisation correcte des usagers, est

la condition SINE QUA NON d’une mise en fonctionnement correct du dispo—

sitmf de mamntenance.

432 — Au—del~du Projet

Le Projet UNICEF/DNHE (÷1 500 ouvrages) se superpose sur des programmes

anciens (“rattrapage”) ou s’intercale géographiquement entre d’autres pro—

grammes en cours et en projet. 5e posent alors tnès clairement les questions

Chaque Projet va—t—il développer sa méthodologie pnopre ~

Jusqu’~ quand ?

Et ~ quel coût ~

PLu~s gue jama~sS’IMPOSE La m~eau po~Lnt d’une méthodotog-Le nat-~onaLe

d’~~iipLantatton et de rna-tntenance de-s ouvka~e-s d’hgd-’taut-Lgue v.cLLa~eo-t-~se.

Compte tenu de son importance (+ de 1 500 ouvrages), le projet WO22 peut

jouer un rôle non négligeable dans l’élaboration de celle—ci.
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ANNEXE 1 — Le rapport normalisé et les documents de synthèse

.

1 - LES ÂVANTAGES ET LES LIMITES

Le rapport normalisé

- permet de rendre compte rapidement, è l’échelon hiérarchique supérieur,
des résultats obtenus sur le terrain, ~ périodicité régulière. 11 dispense
du travail de synthèse réalisé ~ partir de longs rapports rédigés.

- permet ~ celui qui le remplit, d’établir ~ son propre usage des tableaux
offrant une visionclaire et synthétique de son travail.

— ne transmet que les informations nécessaires et utilisables. L’information
plus détaillée restant ~ son niveau d’origine, il est toujours possible de
la retrouver en cas de dysfonctionnement requérant une analyse plus fine.

— ne dispense pas de la nécessaire communication entre les intervenants du
Projet aux différents niveaux puisqu’il ne traite pas de l’inattendu, de
l’exceptionnel ni des raisons éuentuelles de retard.

Le rapport normalisé proposé traite uniquement les données guantitatives portant
sur les différentes étapes du Projet. 11 serait tout ~ fait possible de Penrichir
(en créant par exemple une feuille “difficultés rencontrées” comportanL des cases
affectées et des cases libres).

2 - LES PRINCIPES VE TRANSMISSION

L’age.nt d’anijiiation dispose de 3 docume.nt~

- 1 pou-’z. £e.~ date~de. pa~aqe.dan-s -fe.~v-c-e-fa~e.-~ (format A3).

L’agent y inscrit les dates de ses interventions (stylo bleu) ou de celles
d’autres intervenants (stylo rouge) en face des étapes correspondantes. II.
peut réaliser plusieurs étapes en une seule intervention (accolade) ou devoir
passer plus d’une fois pour une seule étape (plusieurs dates dans la même
case).

Ce. doeumei’vt e.~-tun~gue. et reste au niveau de T’AA. Lors de la )t~un-1ion
me.n4ue.Lk de coordination, ~e. CR4 ‘te.1e~ve. £e.~ da~e.-~ pout.’t me.-tt’te. â jouit
~on p’top-te. -tab-ee.au.

- 1 pout.’t £e~&tape.~ a-~e~ dan~& mo-L~ (format A4).

C’est le RAPPORT MENSUEL SUR LES ETAPES REALISEES. II. vient s’ajouter aux
fiches de programmation mensuelles actuellesment en usage. L’AA noircit les
cases des étapes considérées comme achevées DANS LE MOIS pour chaque village.
Dans les cases des étapes achevées les mois précédents, il tire un simple
trait. En bas de la feuille, ii totalise les étapes pour constituer le résul-
tat mensuel puis l’ajoute au REPORT qui est la somme des étapes réalisées

depuis le début du Projet, réalisant ainsi le TOTAL ACTUALISE. Chaque mois,
l’AA remplit UN SEUL exemplaire de ce document et le transrnet au CRA, non
sans avoir préalablement complété son propre tableau d’avancement (doc. 3)
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- 1 tabteau d’avancement dv. P’tojet (format A4)

Ltagent d’animaiton nomrcit les cases comme dans le rapport mensuel,
mais en CUMULE. A chaque fin de mois, il tire un tramt en avant des
dernmères étapes réalisées. Ce document est UNIQUE et reste au niveau
de l’AA.

La Coo’Ld~inateuk R~g-conaL de L’Ânijnatton dispose de 2 document-s

- 1 tabLeau de-s date-s de pa~s-a~edan-s te-s v-cttage-s (1 feumlie A3 pan zone),

rempli lors des réunions mensuelles de coordinatmon. Ce document est UNIQU[
et reste au niveau du CRA.

- 1 ~tappo’Ltmen~weL~~swtLa-s étape—s k~aL-c-s~e-5.

Le CRA totalise les résultats mensuels de chaque zone et effectue les
neports pour réaliser une synthèse sur chaque cercle. Pour chaque cercle,
il garde 1 exemplaire ~ son niveau et en transmet 1 au Chef de Projet.
1 exemplaire supplémentaire pourrait être transmis directement au National
Officer de 1’UNICEF chargé du suivi du Projet.

Le Che~de P-’wjet dispose d’l document

- 1 Jtappo-’tt men—uet -sw’i Le4 ~tape.4 at-L~s~e4qu’il rédige avec les rapports
de cencies que lui ont transmis les CRA.
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ANNEXE II

PLAN D’ACTIONS D’ANIMATION REFORMULEPOUR LES PHASES 1 et 2 DU PROJET

FmchesN° E TAPES

1 Analyse des besomns et des problèmes liés ~ l’eau

Première prmse de contact.

2 Information sun le Projet -

3 Etude des contraintes socio—économiques et technmques du milieu.

4 Accord du village — Implantation sociale de l’ouvrage.

5 Implantation technique de l’ouvrage.

6 Exécution du forage.

7 Signature du contrat — Désignation du ou des gardiens de pompe.
Matériaux en place.

8 - Préparation du Comité-Eau è ses fonctions.

9 Pose de la pompe.

8 Mmse en place du Comité-Eau.

10 Formatmon ~ l’utmlmsation du pomnt d’eau (pompe — aménagement).

11 Formatmon du gandien de pompe.

12 Aménagement du pomnt d’eau.

13 Formation du Comité—Eau (devient opératmonnel).
Présentatmon des artmsans.
Information sun le réseau pièces.
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1
ANNEXE III — FICHES METH000LOGIQUESDES ETAPES 5 - 8 et 11

S

— ETAPE 5 -

OBJECTIF Préparation du contrat village/projet.

RESULTAT Les villageoms comprennent la notion de contrat et son cadre.

Les villaqeoms connaissent leurs engagements, ceux du Projet.

Les villageois discutent entre eux.

ACTIVITES L’Agent d’Anmmatmon

- explique la notion de contrat et son cadre qui est-ce qui

motmve le gouvernement ~

- traduit ou fait traduire le contenu du contrat aux populations.

- explique engagement pan engagement le contenu du contnat.

- fait lire et explique pan un habitant lettré du village le

contenu du contrat.

- recueille les opmnions des villageois sur le contrat.

- laisse une copie du contrat au village.

- donne aux villageois un délam de réflexion pour se prononcer

sur le contraL

- recueille les opinions des villageois en couns de la prochamne

séance -

PARTENAIRES

INDICATEURS
RESULTATS

INDICATEURS

ACTIVITES

Chef de village/Conseillens

Organisations Démocratiques UDPM - UNFM — UNJM

Organisations villageomses

Installateur DNHE

Agent d’animation.

Les autorités villageoises ont compnms la notion du contrat et son

cadre objectifs — histoire — contramntes — etc.

Les autonités villageomses mnterprêtent sans confusion les engage-

ments mnscrits dans le contrat.

Les villageois compnennent la notion de contrat et son cadre.

Le traducteur a fidèlement traduit le contrat.

Les autorités villageoises énumèrent les dmfférents engagements.

Un vmllageois a lu et expliqué le contrat (statut du villageoms).

L’AA a recensé les opmnions des villageoms sun le contrat.

Ii y a une copie du contnat au village.

Les vmllageois ont fait une néunmon sun le contrat.

L’AA a recensé les opinions des villageois sun le contrat.
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— ETAPE 8 —

OBJECTIF

RESULTATS

ACTIVITES

PARTENAIRES

INDICATEURS

RESULTATS

INDICATEURS

ACTIVITES

Le Comité de Gestion est fonctionnel.

Les villageois ont compris la nécessité d’un CGE.

Les villageoms ont défini les fonctions d’un CGE.

Les vmllageois ont défmni les règles de fonctionnement du CGE et

- les moyens d’approvisionnement de la caisse.

- les modalités d’utmlisation du point d’eau.

- les modalités d’assainissement du pomnt d’eau.

Les villageois ont choisi des personnes pour chaque fonctmon du CGE.

L’Agent d’Animation

• informe des exigences d’une pompe.

- mnforme des exigences de gestion d’un point d’eau.

- informe du pourquoi d’un CGE.

- fait des apports complémentamres sur les fonctions et les règles

de fonctionnement d’un CGE.

- AA.

- Chef de village et ses Conseillens.

- Organisations Démocratiques : UDPM - UNFM - UNJM

- Organisations villageomses.

Les villageoms racontent comment faire pour que “l’eau coule toujours”

(3 pieds de la marmiteL

Les fonctions du CGE sont énumérées.

Les règles de fonctionnement sont données

- les mesures prises pour alimenter la caisse sont citées.

- les conditions d’utilisation et d’assainissement du point d’eau

sont données

- les mesures arrêtées en cas de non observation des conditions

sont énumérées.

- chaque membre du CGE connaît son rôle, ses tâches et les défmnit.

La nécessité d’une organisation au village pour que l’eau coule

toujours est définie.

Les villageois rapportent ~ quels besoins de mamntenance répondent

- chaque fonction du CGE.

- chaque règle de fonctionnement du CGE.
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ETAPE 11 - FORMATION DES GARDIENS DE POMPE

OU QUAND
COMMENT? QUI ?

ACTI’~JITES

ler temps

2ème temps

3ème temps

Le gardien amde l’équipe de la DNHE ~ poser la pompe (*)•

Au plus 1 mois apnès la pose de la pompe, le gardien bénéficie
de l’ensemble des formations décrites dans la fiche “résultats
attendus” (Voir page suivante).
Cette formation est effectuée au village pan un technicien DNHE
et l’AA de la zone.

Le gandien assiste les artisans—réparateurs ou l’équipe de main—
tenance DNH[ ~ chacune de leurs mnterventions sur la pompe.

(*) - Le ga-’td-Len do-it ëtke ~mp&uttivement p~venu de La date d’in—stattatton
de La pompe.

PARTENAIRES

ler

2ème

3ème

L’équmpe DNHE chargée de la pose des pompes.

Un technicien DNHE assisté de l’Agent d’Animation (*) de la zone.

L’équipe d’artisans—réparateurs ou l’équipe de mamntenance DNHE.

(*) - Ce-tta tache. pvmiat â L’Agent d’Ân—iinat-~on

- d’~t’te -~n~ct-c~~ La -techn~ique de—s pompe—s.

- d’~it’te ~o-’~m~.â La v ~-&at-Londa—s -~nd-Lcateuk-s a~éitent—s a cette ~tape.

temps

temps

t emps
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[TAPE 11 — FORMATION DES GARDIENS DE POMPE INDIA RESULTATS ATTENDUS

OBJECTIF Le ou les gardiens de pompes sont opérationnels.

RESULTATS ATTENDUS

1 * sait graisser la tête de pompe.

2 * sait resserrer les boulons.

3 * sait manipuler correctement la pompe.

4 * sait expliquen comment et pourquom manipuler correctement la pompe.

5 * sait ~ partir de quel jeu dans le levier on doit changer les roulements
et l’axe et samt pounquoi.

* sait déceler les principales anomalies de fonctionnement

61 - levier remontant seul et brutalement.

62 - levmer retombant seul lourdement.

63 . levier bloqué ou dernandant des efforts anormaux.

64 - eau ne venant qu’apnès une longue péniode de pompage.

7 * sait que l’aménagement domt être entretenu, samt pourquoi et comment.

* sait qu’il doit alenter le Comité

81 - quand la pompe présente des anomalies.

82 - quand ml faut changer les roulements et l’axe.

83 - quand l’aménagement se dégrade.

84 - quand il sait qu’il n’aura bientôt plus de graisse.

9 * connaît les réglements d’utilisation s’il en existe un et sait le faire
appliquen.

10 * est outillé et connait le prix de son outillage et sait l’entretenir.

11 * connait les artisans—réparateurs de sa zone.

12 * sait oü acheter les pièces de rechange.
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INDIA
Noircir la case correspondante chaque fois
qu’un résultat attendu est obtenu.
Idem pour les 3 temps de formation

“t-J

-t---

~n

—I~
1-
~

[TAPE : FORMATIONDES GARDIENS DE POMPE RESULTATSATTENDUS

NOMDU GARDIEN 1 2 3 4 5 61 62 63 64 7 81. 82 83 84 9 10 11 12 ~ ~ ~S
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1 ANNEXE IV — FICHE TECHNIQUE (Support d’explication)

POURQUOI ENTRETENIR [T MANIPULER CORRECTEMENTUNE POMPE

.

POMPE
FONCTIONNE

Anomalies
non
décelées

Les boulons
se dessènent

1’

______+_________

Usure prématurée
des pièces par
frottement

Efforts
anormaux
pour les pmèces

L’agent d’animatmon doit expliquer ces différentes étapes
pan des exemples concrets.

Exemple : Pour la déformation des tringles et leur ruptune,
se servir d’une tige de mi]..

Mauvams
fonctionnement

Jeux anormaux
entre les
pmèces

Mauvaise
manipulation

POMPE

RUPTURE~~ EN 1
PANNE

Déformatmon et
vibratmon
(trmngles)

1’
Usure anormale
des roulements
et de l’axe de
bras de levier

Les piëces
ne travaillent
pas dans l’axe
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ANNEXE 5 — NOTE SUR L’ATELIER DE FORMATION

Les CRA sont cmnq. Ils sont diplômés en psycho—pédagogie.

La mission a mis en évidence des lacunes mmportantes qu’ml conviendrait de

combler dans les mois qui vmennent saus pemne de les nendre peu crédibles

professionnellement -

L’option fut prise d’articuler l’ensemble du séminaire autour des pnincipales

dmfficultés identifmées chez les coordinateuns et les agents d’animation. Les

objectifs sumvants ont été retenus

— Ajustement du schéma du plan d’action d’anmmation.

— Rectification des fiches méthodologiques pan étape du Projet.

— Elaboration des outils de synthèse pour les caardmnateurs.

— Rectmficatmon des outils des agents d’anmmatmon.

— Elaboration de séance d’anmmatmon.

— Constructian d’un système de suivi-évaluation—formatiDn.

- Réflexian sur l’appr-oche des femmes.

Elaboration des séances d’animation

Cette étape constituait une sensibilisation des coordmnateurs ~ la formation

pédagogmque des AA. Ce fut le seul temps du sémmnamre consacré ~ la formation

de fonmateurs.

Former l’autre implique une connaissance de soi-même en action de formatian.

C’est le principe pédagogique qui a guidé cette séance de travail.

Pour cette première approche, deux moments du plan d’action d’animation ant

été retenus. Ils présentament des caracténmstmques différentes.

Pour l’un, ii s’agmssamt de développer un savoir, pour l’autre un savomr-famre.

Dans les 2 cas, il fallait élaborer la démarche d’animation puis la mettre en

pratique.
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Cet exercice, trop court, n’a pas permis d’observer tous les coordinateurs.

11 a pourtant fait apparaître un certain nombre de difficultés

— Perte du fil conducteur.

- Les objectifs ne sont pas donnés.

— Rétention d’informations.

- Vocabulaire non adapté.

— Explications confuses.

— Questions laissées sans réponse.

- Manque d’exemple ou d’image pour favoriser la compréhension.

— L’animateur est plégé par le groupe : ii ne mène plus la réunion.

— Statut de l’intervenant pas claire.

— Jugement moralisateur.

— Absence de mise en confiance.

Ces difficultés sont classiques. Elles témoignent de l’inexpérience profession-

nelle des coordinateurs en ce domaine. Aussi, un renforcement doit-il. être ap—

porté. 11 s’articulera entre pratique et théorie. Ce qui signifie que la théorie

se reconstruira â partir de l’analyse des pratiques professionnelles de chacun.

Elle ne précèdera pas l’expérience. Elle en structurera sa compréhension.

Cette méthode favorise l’appropriation des avoirs par l’individu je fabrique

les outils nécessaires au moment adéquat. C’est une formation “â la carte”.

Autrement, l’acquisition demeure intellectuelle. Par ailleurs, le coordinateur

peut se faire piéger par l’organisation du réseau d’animation qui comprend

3 niveaux d’intervention : villageois — AA — CRA.

Nous avons eu la démonstration au village lors de la “conclusion du contrat”.

Celui-ci, ~ l’origine, fut rédigé par les coordinateurs. Sa formulation, sou-

vent complexe, rendait sa traduction difficile par un villageois J.ettré. Même

si une transposition en langue locale étaitprévue ~ l’origine, cela ne nous

satisfait pas.

~ Le coordinateur doit avoir une juste interprétation pédagogique du réseau.

La cible essentielle est le villageois. Celui—ci est analphabète. L’agent

d’animation formeune cible intermédiaire. Comme le coordinateur, il est

lettré. Les modules d’animation ou de formation préparés par les coordina—

teurs doivent viser la cible principale et non la cible intermédiaire.
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L’agent d’animation est “courroie de transmission” ~ l’intérieur d’une équipe

qui comprend le coordinateur.

Dès la conception des modules, lecoordinateur doit procéder aux adaptations

des contenus et des outils destinés ~ un public analphabète. Le contrat, par

exemple, dans sa première rédaction était compréhensible pour les coordina—

teurs et les agents d’animation. 11 ne l’était plus pour un villageois lettré

c’est-è—dire possédant quelques années d’école primaire. Le contrat ne pouvant

être examiné par les villageois, leur accord devenair alors purement forme]..

Par ailleurs, la Direction du Projet et le CNS devraient mieux préciser les

objectifs sociaux du Projet, particulièrement celui de responsabilisation des

communautés rurales concernées. Ceci afin de perrnettre une meilleure cohérence

entre démarche et objectifs.
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SAVOIR SAVOIR—FAIRE SAVOIR—ETRE

Techniques de forage . Méthodes de gestion
et d’organisation

. Pompage d’essai
. Méthodes de planifica—

. Connaissance de la pompe tion de suivi et
d ‘évaluation

. Les anonialies de fonctionnement
. Etude du milieu

. Les pièces, les outils
. Manipulation de la

. Connaissance des autres pornpe
expériences d’hydraulique
villageoise . Supports visuels

Notions d’t~iygmène et
d’assainissemerit - Méthodes d’animation

. Notions sur la valorisation - Technique d’approche villageoise
des ouvrages

- Animation de réunions
. Supports visuels

- Formation ~ l’éducation des adultes

TABLEAU DES BESOINS EN FORMATION FORMULESPAR LES CRA
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ANNEXE VII — LISTE DES PRINCIPALES PERSONNESRENCONTREES

DNHE Mr DEMBELEKarmm

UNICEF Mr De VOS Léo

Mr FERRARI Mario

Mr SACKO Nazirou

Mr
Mme

Mme

Mr

Mme SENCHORGnmlane

CR5 Mr SISSOKO B.

Mr CISSE Y.

Mr SANGAREM.

Chef de divismon Hydrogéologie

Représentant

Caardinateur de Programmes

Administrateur Adjomnt du projet W022
(animation)

Administrateur du pnojet W022

Coordinateurs

Mr CISSE Mahonan

Mr KONATESatif

Mr MALLET Amadou

Mr MALE SISSOKO Younoussa

Mr TOURE Abdriatimare H.

Tombouctou

Mapti

Ségou

Koulikoro

Gao

Agents d’animation présents è Mopti

Mr DEMBELEMetaga

Mr KONE Youssouf

Mr DIALLO Seydou

Mr MAIGA Youssouf

Mr KEITA Django

Mr TRAORE Karamoko

Mr SINALOU Diawara Chef de projet WO22

Mr De GRAMMONTHubert Machart - Assistant technique

Mr SYLLA Sékou Chargé des moyens d’exhaure

DIAWARA Chef de projet DNHE

MAtGA Fatoumata Sokona DNHPA

NIAMBELE Mounétou Mariko — DNACOOP

TRAORE DNAS

DRAS

DRHPA

DRACOOP

TDC

TDC

ATC

TDC

TDC

ATC

Kona

Konientzé

Fatoma

Djenné

Mougna

Sofara





Mr DIARRA

Mr NIAKATE

Equipe d’AR de Didjenm

Kolokani

Tioribougou

Chefs de base
DNHE

7/2 fin

Mopti

Ko 1okan i
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